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Joho Caldwe. | est saisic et qu’il pusséds comme

seigneur dudit fiefet seigneurie ; el tous et chacun

les cens el rentes, droits de lods et venles,droit de

Vanalité, droit de retrait. rentes, services, et droits

scigueurifaux, devoirs et redevances appartenant

an dit fe et seigneurie, et qui sont el pouvent être

légalement tenues et être en juuissance avec lodit

fiefet seigneurie : lequel dit Gel et seigneurie relève
de Noire Souveraine Dame le Reine, sous ol sujot
à kiet hommage, et au paiement à Notre dite Sou-
vereige Dama Ia Reine. & chayue mutation du sei

ur ou de la personne en possession du dit fic( et
seigneurie, d'uns maille d’or praant un demi once
et du revenu d'une année résultant du dit fiel et
seigueurie, tel que mentionné et réservé dans

l'octroi original d'icolui par la compagnie do fa
Noavèlle France, 8 Sieur Lemaitre, le quinzième
jour de Janvier, en l’année da notre Seigneur
mil six cent trente six” Pour être vendu à mon
bureau, enla cour de justice, dans la citd de
Québec, le Dix.SEcTIsME jour de Mans, mil
huit cent ‘quarante cing, & Dix heures du matin.
Ledit We retournable le dis-huitième jour de
Mars, mil huit cent qustante cing.

W. S. SEWELL, Shérif.
Bureau'du SherifGe Mars 1844.

VIS PUBLIC est par le présent donné que
A le FreF'ET SEIGNEURIEURIE sus mentionné
À été saisie el sera vendu aux tems ot lieux sus
"mentionnés. Toutes personnes ayant des récla-
mations sur iceux, sont par le présent requi-
ses de les faire connaître suivant la loi, tontes
coporitions AFIN D'ANNULER, APIN DE DIs-
TRAIRE OU AFIN DE CHARGE, aout requises
d'être Glées à notre buieau avant Jen quince
jours qui précéderont immédiatementle jour de la
vente, ‘Îes appositions ATIR DE CONSERVER peu-
veutêtre Îilées en aucun tems d-ne les deux jour.

après le-retour de l'Ordre, {(Wair.]
Extraildu Statut Provineisl réglant la vente ci-

Jesus, étant la 7e Viclorio, cap. 26, sec. VI
et Vil, savoir: ;

** Pourvu toujours, qu'aucune personnes excep®
té l’ua des dits Commissaires (à être appioitss
parle Gouverneur de la Provines pour les fellets
sphcifés dans le dit actelsera cousidérée être le
he haut rachérisseur à tellevente, à inoins. que
à ut étant, Île ne paie sur le champ av dit shé-
sif, !a sommede miite-louis courant & être confis.
quée pour Sa Majesté et payée par lo Sheriff an
Reeoveur Général pour l’usage pablie de la Pro.
vince, oi le ditfie( et seigneurie devait être reven-
Caen le manière ci-après mentionnée, on consé-
quence de la folle enchère datelle personne, qui
Béanmoina restera rospunatble de duute perte
soutenue À raison de sa dite folle euchère, de
même que si Lelle somme comme ausdit, n'avait pas
614 pryde et conlisquée.

“* Pourvu nunsct qu’ilaoët orrêté, quesi au-
eune personne autre que l’un des dits Comusissai
ressle est plus haut enchérisseur à telle vent
comme susdit, telle personne nua trente jours,
desquels le Jour de la vente sera compté comme
l'un, pour payerle prix d’achet au Shérif, mais
si le 04 avantle dernier des dils trente jours, telle
personne ne paie pas ainsile prix d'achat, alors
lelle personne perdra tout droit où réclamation

 
 

dicution à lui faite sera nulle et de nul effet, et le
leur (w’étant pas un Dimenche ou Fôte) qui soir
vra le dernier des dite trentejours, le Shénf sans
Aucun autre avis mettra on vente le dit fief et
trigneurie au plushant enchérisseur à sou bureau
dans la cité de Québec, commençant Is vente €
dix heures du matin dujour duruierement ausdis,
mais à telle vente, aucune personne, excepté l'un

he,

rnJos au Sh-rille comme par ejle offerte,

Jour touts intentions et effets et aura le même
“Bel que oi elle avait +16 faite à In première venie,

© Vrailitrati.)- re ET”
© hn, 2.8. BEWELIe, Shérifin

 

FIERI FACIAS, =, jit Co
wits) SRUR SOVEREIGN LA-

DY THE QUEEN;
sainsl ANTOINE AnCHAXGE- PARENT," of the
ehy of Quebec. wiquire, in his eapreisy of curator
duly appointed in law 10 the, vacant estate and

Quebec. sn
No. 69

to wit 340 AY the fief and ‘selguiury of Lauzon,
§ sitinted on the south side'of the river St: Lawes

renee, opposite tathe city of Q elise. i+ thi pros
Yines of Tower Canada, conalsting: of thy river
LuARTE now enmmonly callid ,thg river du
AULT De Crpninne, or'the river CHAUDIERE,

toge-her with six leagues iridepth, advancing lato
ths interior (dans les Lerres,) and threo leagues
98 Each gids ofthe river, with all and erery the
domain at ungranted lands and tenements, mils,
mill dame,hodses; buildings and premises,make
art and parcel of the wii fief and seignourie,
Preof thesaid John Caldwell ls seize d and pos-
Jesse ns aofnior of (he said Def and $ seigniory

ue 

 

 

 

forty five, at TEN o'clock in tie morning. The
said Writ returnable on the eighteenth day of
March, one thousand éight bundred and fosty
five.

W. 8.SEWVELL, Sherif,
Sheriffs ‘Office. ‘Gih March, 1844,
Gecondpublished 2 th April 1844.)

 

puiLic NOTICE is hereby given that the
shove mentioned FIEF and SE'GNIORY

ia been siezed and willbe sold ät (he tire and
place above mentioned. All persons hsving claims
on the same, ere hereby required tv make them
krown according lo law; all oppositions Aran
D'ANNULER, AFIN DE DISTRAIRE, ‘Of AFIN Di
CHARGE, required to be led with the undersigned,
at his Office, previous tothe fifteen days next pre=
ceding the day of sale ; Oppositions AFIN DE CON-
SERVER may be filed at any time withia Lwo deys
next afler thé refurn ofthe Writ,
Extract from the Proviurinl Statute regulating the

above sale, being the 7ch Victoria, cap. 26, sec.
VI. & VIH.
*“ Provided always. that no person except bey

of the said Commissinners (to be appointed on
the Governor of the Province for the purposes in
the said Act specified) shallbe deenied to be the
highest bidder at suchsale, unless ho shall then
and there forthwith pay to the satll Sheriff 1ho sum
ofone tho.««and pounds currency. lo be forfeited
to Her Myjerty and paid by the Sheriff (0 the Ie.
ceiver Ge reral for'the peblic uses of thie Province,
if tho 11d fief und srigniory abould be resold in
the instner hercinsf er mentioned, in consequen-
ce ofthe FOLLE rNCHERE of such person who
ahall nevertheless remain liable for any loss sus
tained by reason of his said FOLLE ENCHEREesif
no such sum as dforcsaid had been paidand for-
fejted.”, ©.

** ‘Provided al-o and be it enacted, that if any
person other than one of the sald Commissioners
shall be the highest Uidider at such sale an afore
ard, such person shalt have thiety diye, of which
the day of sale shall be reckoned as one to pay
the purchare money to the Sherif, bution or
before the last of the said thirty days such person
shnllnot so pay the purchase money, then such
person shalt forfeit all right or claim founded on hig
bidding or biddings. and the adjudication made 10
him shall be null an] void, nnd on the day (not
being « Suvday or Hu!tlay) which shall Le next
aîler the tast ol ths said thirty days, the Sherif
shall without further notice put up the said fief and
seigniory for sa‘e to the highest bidder, at his ofli-
ce in the city of Quebec, commencing the sale at
ten of the clock in the morning of .th- day last
aforesaid, but at such sale no perion, excrpt one
of the said Commissioners shall be deemed to be
the highest bidler, unie-s he shall then ard there
ay lo the Sheriff the sum by him bid. andthe ad-

“fudication made nt such b:cond este shall be valid
to all inten'a and purposes, and shall have He
same effect as if made at the first sale, end 1h-

Sheriff shall make his return accordinzly, ane
law, «#sage or eusiomto the contrary notwithstany

ding.”

 

  
fomté sur son enchère 0° ses enchères, et l’adju-|f-

 

des dita Commissaires, rers considérée être le Plus!
ut enchérisseur, à moins que là et aines, elle!

elle Shérif fera son retour en conséquente, no.‘j
fret touteloi, usageou coutume dce cons‘te. Boo ;

Exteact.)
(Prue Extraire © SEWELL,Sheri
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PAPIER A BON MARCHE.
"I ES Sonssignés viennent de recevoir un sup-
L Mémeat fondu de “PAPI: RSwiperfin , a
fa PORT, FOOLSCAP et POTT uni et rayé à
des prix remarquablement bas,

Ut

LIVRES‘de COMPTES. tel que : Grands

.

; et il Livres d'entree, Livres Jour-udication faite à lelle s-conde vente sera valide Baltes ot de Comples, ele, ete.
ARMOUR ar RAMSAY.

.PAPETERIES DB GOUT.
VENONLE, er grands variété, part # Sous-
signés, cocyprenant s Papiera à Desteine

Bristol Baar), Paid or & Crayon, Crayons & Ves-
sein, Peintures à Pesu, “(dg Paris et de Losdres
de Ia meilleure qualité) Craie d'Italie, Papier
Dordet Argenté, Oites'd ‘cacheter de différents
guûts, Canis ke. ke; …- . -

ET Lie
Duécollectionétendie d'IMAGES du

succession of the late Sir John Caldwel', b<çonet, premier gaût se la Coupe‘ drs” Etudes Julièus,
. hice "co.Ke. ke. + pt

GolaréesyLopeNOUN£1RABSAT
LBM—173,004 SI
. . : EE CODE

£18 8 pte

a AS

F souisiknd venant dérecevrir de Londres
FetGimentcomplet 4’ OUTILSjour

RELIURE,informe 1rés retpeciucusement
ses amis et le public en général, qu’il est pré
à axécuier tatesveliuresdolivre, dans tout

s prix très réduits. .
sigle et b des pr 0, BEAUCHEMIN,

Rue Notre Dame, No.4,

J'en citerai pour preuve un trait qui les
honore. sx

Il est de ce héros, de Frédéric second,
Qui, tout roi qu'il était, fut un penseur

profond ; Lo .
Redouté de l'Autriche, envié dans Ver-

sailles, .
Cultivarit les beaux-arts au sortir des ba.

tailles ;
D'un royaume nouveaula gloire et le sou-

tien,
Grand roi, bun philosophe, ct fort mau-

vais chrétien.
11 voulait se construite un agréable osile
Où loin d’une étiquette arrugante et futile,
Il pût, non végéter, boire et courir des corfs,
Mais des faibles humains méditer les tra-

vers,
Et, mêlant la sogesso à la plaisanterie,
Souper avec Dargens, Voltaire ot LaMet-

trie.
Sur le cuteau riant, par le prince choisi,
S’élevait lo moulin dù imcunier Sans-Souci.
Le vendeur de farine avait pour habitude
Dy vivre au jour lo jour, exempt d'it-~

quiétude;
Et de queique cIté que vint soufller le vent,
11 y tournait son aile.ct #’endermait content,
Très bien achalondé, grâce à son curac-

tère,
Le moulin prit le nom Ve son propriétaire,
Et, des hameaux voisins, les Gilles, les

garçons,
Allaient à Sans-Souci pour dansor aux

chansons.
Sans-Souci!Ce doux nom, d'un favo-

rable augure,
Devait plaire aux amis des dogmes d'Epi-

cure.
Frédéric le trouva conforme à vosprojets,
let du nom d’un moulin hunora son palais,
Hélas ! est-ce une loi, sur notre pauvre

terre,

Que toujours deux voisins entr’eux auront
la guerre 1 oo

Que la soif d’envahir et d’étendre ses droits
Tourmentera toujuurs les meuniers otles

rois ?
En cette occasion le roi fut le moins sago ;
Il lorgna du voisin le modeste héritage :

papier,
Oùle chétif enclos se perdaït tout entier.
I fallait, sans cela, renoncer à la vue,
Rétrécir la façade, ct cousber l'avenue.
24 batimens royaux l'ordinaire intendant

Fit venir lo nrcunier, et d'un ton important:
“Il neus faut ton inoulin : que veux-tu

qu’on l'en donne 7
—Kiendutout ; cor j'entends ne lo ven:

dre à personne.
Il vous faut est furt bon ! mon moulin est à

mot

Tout aussi bien,.au moins, quela Prusse
est ou roi.

—Allons, ton dernier mot, bonhoinme, et
prende-y garde ! .

—Faut-il vous parler clair 1—Oui.—C'est
quejeie garde. :

Voila mon dernier mots” Ce refus effrdnié,
Avec un grand scandale, au prince est ra-

conlé. 
(1 mondeanprèe de lui le meunierinducile,
Presse, Date, promet ; ce fut peine inutiles
Sans-Souci d’obstingit. Entsudozla rai-

- sun, ; oan. Lt, da

Sire, ju no veux pas vous vendre ma mai-
oc PONSny BAIT ee
Mon,vious pic y. mourutmon ,Gls-y

vient do naître ; en
   Cest mon Postdam A moi... Jo suis sêtu

pout-Qtrez 1 Le 4 2
Ne l’êtesvousjamais]‘Tenez, mille dicots, |
Au bout dovos, discours,. ve,

LPLu 6
Il faut vous on passer, je l’ai dit, j'y por-

siste,”
Lesrois malaisement: souffrent qu'on leur

«  Fésiste,

meztenteruit

Onavait fait des plans fort beoux sur lef].

« Lt roi = ‘
> : 7 né, 3 . . = ei ‘x . +A : établi ue, She Amable, présle .  « on J CTE Hel > L EX Bi R 24455-

Ha arché. ] eu 8 Qu! Byà Led 6 *, a 7, es Li Let ] y a ; A T. ù ,Ç ok, |B °..

, Mers Correspendainces* doivent PS yp à 2 a RE POLI 16 aa heÀ - soresséeset toutes réclama- oo . N, » POI T 9 E , Sh
faite francs Je Port.à, Fs Cosy Le ALL TTÉRAI ce U ET.COM

Cixa-Mars propriétaires 21 8. | a
Cie he Cah : | où €!

re
—— er —— ; — Treesand all anpe very the'cENS ET asNTES, DioITs!! LE MEUNIER-‘DE: SANS-SOUOLi |Frédéric,un momentpar l’humeür émp ortèVENTE PAR LE SHERIFF … [[PK tops Fr VENTES, DNO(TS DE BANALITE’, ML PI ANS- + linge 1!Pardieu ! de ton moulin c’est bion être en-FIERI FAGIAS. DROIT DE RETRAIT, ren vices and seignioris |L'homme “edt; duns 38s étafts, Uniétrange PO TS sm, B IT DE RETRAIT,rents, sec! and seignioris 4, iy dans, hb { 1816}

wieÀ 0AELA, REINE} rizhis, ins and dutieslv dt said efud solgaler io problnie, 7e Je euis bon de vouloirVengiger a le ven:, C92, - LA-IeR ty belonging and'appertaining and which are an i nous - « "à soi ouio r. °
contre ANTOINE RCUANGEPARENT,dsIn fat may be held and enjoÿe ith the andfut Qui et’ en tout tems; at fiddle à soi A dre ! RE
. ébec, écuyer, cosa J nd seigniory ; which said fief and seigniory is hel ’ is-tu que, sans ihôtetu en toi, dla succession Tecate de ofourSovereign Lady the Queen,under and subject/| Le commun caractère cst de n'en point ” prendre ! payer, je pourrais bien
feu Sir J-hn Caldwell, baronot, savoir : os Wo fealty and hemmage, and to the paymentto our avoir ; Je suial It Yous? de prend
le Gef et la seigneurie de Lauzon, situé au 6.d hid Sovereign Lady the Queen, on each muta Le matin intrédule, on est dévôt le soir, € suiale na re.— yous & prendre mon
sad du fleuve dt. Laurent, vis-d-7is ln cité de ltion ofthe seignior or person in possession of the Tel s'élâve et s'abaisse, au gré de l’âtmos- moulin ÿ
Québec, dans le district de Quétice, dans la pro- laid fief and seigaiory, of 8 MAILLE D'OR, Weigh- 5 e sac, gr Oui, ei nous n’avions pas des juges à Ber-
vince du Bas-Canada, consistant de la rivière ‘ing half an ounce, and ofthe revenue of one year phère, lin.”
Bruyante, toaintenant communément appellée la {nccruing from the said fief and seigniory, as men={{ Le liquide métal enfermé sous le verre. Le ’ int d
ririère du Sault de Ja Chaudière, ou la riviers iiooy gu restrved in the original grant thercofil L'hommeest bion variablo Lot ces mal- monarque, à ce raof, revint de son ca-

Eascontereldpies uyeofotnr oneaLe oe,nt duns les lerres, el es, | maître, on the fifieenth dar of January, in the year ; » . harmé ai e:
2506de la rivière, avec tous ef chacun le domaine, !'of our Lord one thousond six hundred and thirty Dont ondit tant de mal, ont du bon quel- TE sous son règne on ceût à la
et es terres san concédéeseladuprés six” To be sold at my office,In the courthouse, quefois; 1 it et x tournant vors quelques couréc'uses de « oulins, maisons, (À ’ »|la the city of Quebec, où the SEVENTERNTH fav î i i neore. ’ ,faisant partie du dit fief et seizneutio, dont le dit dayorMARCIL, ane thousand eight hundred and Je lavoûrai sans peine, et ferai pluse ! tisans:

“Mafoi, mussieurs, jo crois qu’il faut chan-
gee nos plans . >

Voisin, garde ton bien*; j’aimo fort ta rê-
plique.” .

Qu'aurait-en fait de mieux dans'une-rée
publique 1 .

Le plus sûr est pourtant de no pas s'y Tier’;
Cu même Frédéric, juste onvers un ineu-

nier, Co
Se permit mainte fois tello autro fantaisie, |
Témoin un certoin jour qu'il prit la Silévie ;
Qu’à peine sur le trône, avide de lauriers,
Epr 8 lu benu renomqui séduit los guerriers,
IE mit l’Europe en feu, Ce wont 13 joux

de prince :
On respecte un moulin : on vole une pro-

vince. ‘
: ANDRIEUX,
 eee eee eee
MELANGES:
 

CS age sk 2 pit ie 2 8
Souvenirsde la Pologne en 1825.

Varsovic.--Les mines desc)
de wieliczka, :

À peine êtes-vous eutré dans une ville
de Pulogne, que votre voitiie est entourée
d’une mu“tiiude de juifs, qui _saunoncent
en différentes languesjusqu'à ce qu'il sa-
chent'célle que vous purlez ; alos ils‘vous
harcèlent, commeles’cucher des clässiques
coucous ‘de Puris.

Si vous ne faites que changer de che-
, Vaux, ils se dispersent jusqu’à l’arsivés d’un
nonyel équipage. Si vous restez dans ln
ville, ils vouseunduiseut dans une auberge
où vousen trouverez un plus grand nombre
cassemblé à la jpoite de Phôtel. Li, on
vous apprendra quil est indispensable de
choisir un de ces juils pour se dbbarrumer
des autres ; mais vous aurez bientôt lieu de
vous en féliciter, car, es nulle outo con.
Irée, on nu irouve des ogens pin<actifs et
lus au courant de toute espèco d'aifai-
Fes,

Voulez-vous des chevaux, des voitures,
un valet ou tn® fvinme-de-chambre, du vin
desliqueurs ? Faîtes entrec Samuël, ou tout
autre nom (celui-là est le plus en usage).
—Queveut imilord ? si vous êtes auglais;

prince, si vous &.e8 russe ; marquis, si vous
tes italien ; mais toujours exceilence de
quelques nation que vous soyez. *

Vouiez-vous trouver de l'argent (sur des
effets solides) vote juifvous le procurera
dans la jouruee ou le lendemain. Voulez-
\vous uns imédeciu, des etoffes, des dentel-
les, des rubans, den fleuis,des bijous ! vous
Aurez tout cola avcc une protnptitude În=
voucevablo ;lejuif eut Ja, dans voire anti»
jehambie, où sur veire paher, si vous n’a-
vez pis un grand appartement(il n'est pas,
fier)toujours prôt à partir ou premier signal
sons distinction de rang, de fortune, de na-
Jion, il suffit qua vous puissiez lui pager
jun mudigue sulnire, pour qu'il suit àvou or-

red, ’ ,
J'arrivai &Varsovie avec mea filler, au

mots dectobre 1825. Nous yélions do
jPois pau de terms, lorique In nouveto de la
*mort de L'emp-seur Alexandre vint jeter Ja
corslernttion donsc:1te _yille, car ily était
fort aimé. lodrül général’ devoit ‘ve
protseæcr nricannée. CUT OS

Luconvoi de l'empereur fat nusimpo-
sant el, pUssi Liste. Que si son corps ef)
£16, ,renfermé duns.ie mognifique , ca
wfulque,.portépay | ¢ nie deIn “haut poe
bléssepaluzaine;vive di vis:ime nafidha
dee anciens achloxfs (dignitéqui répnid’§
celle de boyard). Sur.le - corcuéilédrient
lorés lu couronne, le sceptre etdo gloive.
Tout le Buuservaloitsetleschunigurs ay

service du grand-duc Coustantin, oxécu-
térent ces chanté” fnnêbres pañicutiorsà
l'église grecoue, si imposans par leur am-  I plicité, et qui posteat dans l'âmo une mô-;
Jancolie religieuses-

PIE

a mi y MONTRRAL, %

: VENDREDI29 NOVEMBRE
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sie PRIXDESANNONCES:- Six lignos dt au-dessous, ‘Aer. ÿ
tions 2, Gd. i neeChaque insortiony subsôquante “79Dix lignes ot ouddssôüs, lors insertion
8. dd. ETChaque insertion snbadquonte, 104Audessus do dix lignes Tor. Tnsartion

te ger

subséquente, par ligne, 1d, |annonces ee publient tait qu'ohno donnepaz oriiro de discoatinuorchaque fois quelo nombre d’insertioh; Qu'on requiert n’est point àXriri"vue l’ordre. point KimeImprimé ct publié par”

Ps. CING-MARS «
RUE ST. AMABLE

.

        
Lncath dral tenduo de oi entendrace rjoir, résplendiss
nasLoupies faisait remsorife Polat. des

ages € Jar et Han! .
était d'un raeboten or +t de piorreiosLea'tapia‘en drap rougo devaient êtrèdonnés'au peuple oprdg la cérémonisuivont l’antique wage, Kampen24qu®l mit à s'en saisir, omena une confu-

! +oounnstrophe
Ir rouge cst colle qui à toujnsemblé Ia plus anngaifique ‘aux Rourcs.Loriqu'on veut oxprimner son admiration,on 8¢ sail de cette exclamation : precra-ce ! Precraco veut diro rouge,_ Toutes lea personnes attachées’; à la mu-sique du grand-duc Constantin, reçurentune de vés bagues de deuil où so trouventtracés une urne funéraire et ces mots :* Notro ange est vu ciel, ” C'était laphrase par laquelle Pimpbratrica Elisabethavail banoncé la mort de son époux à

l’impétatrice-mère. (Je conservo précieu-semontla bugue qui rappells Cette Époque.)ne particularté qui fut remprquée prou-ve qu’il règne encora beaucoup d'idées su-pérolitieuers dans co pays, c’est du cour-rer expédié. par l'empéreur avecune leitrequ’il finissait par ces mois: * Ce cosaqueue me precédera quo de quelques jours,Le Cosaque n’orriva Pas, €t mourut surla route. Ce
Varsuvie nous senbla peu remarquable,après les capiteles du Nord que nous avions

vues,talles que Pétersburg, Berlin et Mu-
nich. Il y o cependant de belles promena-dee, quelques Leaux monumous frès mo-
dernes. a

Cela mo rappelle un mat de’la- comtes-so Zamoisko, frimme d'esprit at zéléo po-lonaise. Quelqu'un observait que Varsovio

sion qui faillit devenir
a couleur ro

8était beaucoupembelli depuis le séjour des
Ruster.
—Oui, dit-elle. C’est le cadavre de la

Pologne, auquel on & mis du ‘rouge.
Le comte Grabor-ki, dont quelques per-

sonnes ‘so souviennent encoro à Paris,
homme nimuble elf fort inst'v’t, nous nvait
foit promettre de ne point quitter lo Polo-£ne, sune venir à Cracovie, ville intérersan-
to par Isvdépendanco qu’elle u toujours
conservé», CL Cprieuie par les souvenir:dont elle e-t remplie, ét surtout porlow
mines do sel.(1)
A était d'autant plus important pour nous

d'en connaître les détaile ‘ue le comte ovait
promis dé nous donner, que ma fillo ainéà
avait une extrême envie do descendre dans
cetempire des gnômes, et j'espérais quece récit lu fvsait renvneer à co dangereux
voyage.
Le comte, avec #9 grâco ordinaire, c'em-

preesa de nous satisfaire.—Avant de com-
menrer celle excursion, nous dit-il, on
inserit claque personne sur un régiatre,‘
précaution peu rassurante s onlui fait mot
tro sur s0s Vôtemens une chemive en toile,
préparée pour présorverde l’impression du
vel et de l'humidité,
Deux conducteurs, tonant den torches

otun Lâlon fèrré, devoncent les visiteurs,
au dessous desquels ils ennt placés ; on eut
tout prés les uns des atitres, et pusitive-
went eu face, ‘comme ‘dans une-‘contre=
(danse, une très grôsse Corde cat ou dessus
do ce puils dont on sparçoit pros Je fonds
On vous fait o8sc0.r sur vhe rangle3 Î-y en
deux de chaque côté pour” retenir lon

maine. A mesure qu’une personne ‘eat ske
wujettio sur celte Lalançèire d'une nouvel>
l- oxjièce, ‘on la pasuc avec un croc, aus
dessus du gouffre, jusqu'A cr que quotré
voyageuresoient sénnis, Un cheval curé
nvlonr d’une moule, ovec Jo plus gives
corde, qui nttoche leg selleties. Lane cone
slucteurs, pincésaur Jes siégés'semb'ables
ve serVeutdé lèur bâton ferré pour mainte-
oir l'équilibre. !
On éprouve uno icnsation pénible; lors

qu’au se sent ginki lancé au dessus da cét
abiime ; mais,une fouls arrivé Yuns Jes mi-
nes, c'est un palols merveilleux et diuno
d'un conte des Mille-et-Une-Nuits. Les
conducteurs, en plaçont. leurstombesux
derrière eux, font- scintiller ls lumière sur

i les murs dose), etleur donnent l’uspect. du
diamant.” Les colonnes, les srueoux, “les
vhapaausfFembleut jGue; de rubls, d’eme-.
rouler, et, de vophire”;c'est un coup d'œil
ravieant, 4, au

One rencontre souvenf des gouffres, au
milieu ‘desinines ; 8.l'un y jets un caillou,

C5)’ C'est À Wiellezka, village à deux :
aiesur lo térritoire : mile

fevmiscdé wel, oe
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par lignes 41.——Chaque insèrtion ,
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"on pouf comdiér jusqu'à dix'avanide l’en-H@ytora,s Win.Serine © UL
: tendre dans l’eau, | leeds ~~. OR. Gowan,®, .~

7sUse chose miraculeuse et dont rien ne Middlesex Mr.;Ermatinger,®
peut donner une jibe, c’est un lac d'eau jRiding No + MéMyers .

: douce qui 8s:tronvo au milieu de ces sa-[Ridirg S.. - Me Halh*
lines. On le traverse sur un radeau, con-||Dundas — ‘G. Macdomalé,""..
duit pacdes mineurs. . Ces hommes ptles, [[Frontenack' " Mr.Smith.

fenant des flambeaux sur ie lac, dont l’eau hOxford , “., M7Riddell,®

‘semble entièrement noire, rappelleat Ia Niagara, Mi.:Dickson,®

. ‘fievion dd fleave-de "Acheron. -  _.||Grenville Mg. Jessup,®. À-
: Une fête fut -donate aux empsreurs do Ra.de Lincoln’ ‘Mr.Cummings,® =~

Russie et d'Autriche dans ces mires, quii| Durham JET Williams,®
ont 900 pieds de profoudeur. . C’est sur le l!Carleton J.Tohnson,*

\ lacqoe fut placé le feu d'artifice. Les!!Hoïton, Est |, MirChalmers,*
fusées les plus Eevées n'aiteigna:ent pas Huron Dr. Dunlop,*
lo hagtde la mine. N.R. deLincoln Mr. Meritt,
‘La salle du bal. était disposée sur une

immense 10tonde;. dont les ornemens on
sel, éclairéà par ‘des verres de couleurs et
des lustres, offraient l’aspect d’un palais de
fées Rien ne peut dunner une idée de
cele (Ble, de carte réunion Je femmes cou-

Lanarx Mr. Cameron, Lo
4e R. de York:Hon. R. Baldwin, ‘
Lennox et Addington Mr. Seymour,®
2e R.de York Mr. Doggan,®=
London, Ville Mr. Lawrasons®

Prince Edward Me. Roblin,®

   

    

  

   

  

    

 

veries de diamans, de Âcu?e, au milieu d'un {simece W: B. Robinson,®
valon qui semblait, par ses crisialisations, Halon, Ouest J. Webster,*
être décort des plus riches pierrories: Cll Wentworth Dr. Smith, [d-]
tait un contre des fees. Ces dames au-l Kent Harrison, on

Kyaient eans douis’eru qu'un enchanteurles pogny’ "Col. Prince, [d.],
y avait conduités;”si Vonedt pu leur épar-{l1e R.de YofkJ;.H. Price, =
gnerles frayeurs du voyage. . (Be R.deYork C. Small,

Hl faut eurent descendre des escaliers! Haidimand Mr. Thompson
qui se rencontrent si fréquemment dans les ||Stormont D. McDonald, ’
salines; car elles sont d’une immense Glengary S. Macdonald
étendue, et Vent jusque sous la ville doinfolk Dr. Powell, !
Cracovie. : eae RS

La température‘change, à chaque allée 45Minintécels 31 ex-ministériels et 5
quel’on traverse : ici, un grand froid ; pius
loin, un er humide. On rencontre des
ruisseaux lipides ; mais il est impossible
de s’y désaltérer ; is ont un goût bomible.
L'air qu’on respire en marchant! excite une
toux qui irrite la poitrine; oa en ressent
l'influence, longtems encore après être
remonté sur la terre ; at les lèvres sont

teliemeot salées, les yeux éprouvent une
cuisson si vive, que l'eau douce peutà

détruire cette sensation désagréable.
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Une chapelle est placés à l’entrée. Au

gauche se trouve l’autel surmonté de la
statue de Suint Stanislos ; devaot ces autel

sontle prêtreet ses deux acolytes. Ces
objets, taillés dans un bloc de sel, sont
d'un effet fort pittoresque.

Les mineurs confectoncent des objets
qu’ils vendent aux visiteurs. ‘Ce sent de

TTee

NouveLLES D'uropE.— Le steamsbip
Britannie, Capt. Hewelt, arrivé à Boston,
vendredi dernier, le 22 du courant 47 h.

P. M- après seize jours et dix heures et
demi de traversée de Livespool, pendant

laquelle il endura do fortes tempères. Les

passagers firent cadeau d’une médail'e au

Capt. en témoignage de aa belle, coura-

   

   
  

petite canons ou dle chapzlets assez adroi-
tement faits. Ces miuenrs sont pâtes, ma-

ladifs, et n°atteignent jamais un âge avan-
cé, île retournent ceprndant chaque jeur
dans leur demeure ; mais les exhalaisens
qu’il respirent ne peuvent manguer d’a- Ten de
bréger leur existence. (fut la prédiction que l’hiver qui commence-

Mme FUSIL, sera un des plus froids que nousavens eus

Auteur des Souvenirs d’uneActrice.

(|

depuis plusieurs années,

(Commerce.) - Sir Wm. Nott est dangéreusement ma-
lade 8 Carmarthen, Macready arrivé en

"| Angleterre dans le Caledonia est aussitôt
reparti pour Pasis accompagne de Mile. BH,

; “ —({Faucet et des meilieurs talens tragiques
Ceux marquésd’un astérique (“y'sont en d'Angleterre, pour donner ses représenta-

aveur de l'administration actuelle,(d)dou- tions à la métropole française sous le priro-

  

   
   

   

   

   

        

    

 

  

  

traversée.

n’ont rien de très important. Mr. Arago a

 

MENBRES ELUS POUR LE PROCHAIN

FARLEMENT. .

eux.
BAS CANADA. naga de Louis Phillippe.

i G. Moffat, Les papiers de Paris annonce que la

Cité,Montréal o. 8.DeBleury.* . France prend des mesures pour abolir l’es-
‘clavage dansses colonies. Le gouverneur de

* téde do A. Jobin
Comtéde do a0 Tele Bourbon en ouvrant son Conseil Co-‘Trois-Rivières M. Ed. Grieve,*
Champlain M. L. Guillet,* lonial, en mai dernier, fit ls même annonce.

Sherbrooke M. Hole‘ ; Les nouvelles des Indes et de Chine ap-
Ottawa, M. D. Papineau, commis-, portées par la malle continentale se rédui-

saire des Terres de la Couronne,’
Missisquoi J. Smith, Proc.-Gl.*
Deux Montagnes M. W. H. Scutt,°

‘sent à une bataille dans les premières entre

Ackbarkhun et Aubdool Summuad dans la-

St. Maurice, M. Desaulhiers,® quelle on avait déployé beaucoup de va-
Gaspé. osDrDal ° leur de part etd'auire. La perte du côté

ntic D. ;Bebarmois Mr. Colville,* ’ des Cabrules était de 3,000 et de 5,000 de

Sherbrooke, Cm. Mr. Brooks,” l’autre, indépendamment des prisonniers.

Stanstead Mr.McConnell,® En Chine les ang'ais et les Américains des

Sheford Dr, Foster,® Factorerica avait été attaqué à deux repri-
Chambly M. L. Lacoste,[d.] ses par lesindigèner, maiss’étaient défen-
Rouvillo M.T. Franchère, [4.] ‘are ;
Drummond Mr. Waits, [d.] dus demont re ne pas se laisser trop mal-

Comté dodo

|

P.C.Chanveau, traiter: Lesconsuls angluis et. américains

Leinster =;‘Lee s'étaient adressés aux autorités Chinoiszs.

Yonard De. LrRousseau, A Algers il y avait eu un terrible enga-
gomententre lcs troupes francaise etles ka-
byles dana lequel les preisiers avsient per-
du 50 3 60 hommes et les autres 690. Les
français étaient tommandé par le Géné-

i Cié do.Québec M,T. C. Aylwin,
f: do do M: J. Chabot, »

: * Terfobonno + ‘Ls. H. Lafontaine,

       
 

 

; Hontngdon wDne, {ral Comman, Ïës blessés français s'éle-

Loibinière, Jos.Lounn, -= || Vireat 4 150.
i Vaudreuil JP. Lanshier,. = oo I . _ SE

Nicolot, -P. A.Méthot, .* A Misux.eavr TARD'QUE JAMAIS.— On
Kamouraska, -_sA:'Berthelot, {te rappelle avee quelle audace le PiLoT

   
    

  

  
    

    

L'istet … *Dr.Tach6,.+aas - ” . how of STE
a Portneuf ,7Ts Dramonid, -.... x ||ot Ja MiNERYE ont toujours nié l’assertion

: ‘Rimouski *  :L.:Bertran *. i|lque ‘nousavons faite en compagniedv
  Bellechasse. }--. : ppt

+Suguenay. V2see ca,
Dorchester :Mr. Toschéreau, ©

“St.Hyeoimthe:Dr.Bouthillier,;-
Berthier: , :4- D:,M; Armatrong,
Montmorenci:- ‘: Jos:Gauchon,:u -

“I[plusieurs autres journaux de intervention
.||des journaliers du Canal . de Lachine dans

‘[[Pélection “de Montréal, du mois’ d'avril
“(dernier ‘T\ est mômie‘encore des gens dé

léur‘partiqui Osent nier l'iniervention de

 

 

  
   

   

  

    

  

   
    

    

 

  
  

    

   

   

   
  

   

 

  
   

        

… Bonaventur:iM..J. LeBoutillier,a tesgens, en.faco ménie des.aveux fits
î #s CESR HAUT-CANADA,. ; par‘los organes de ce même parti, comme

"+ RgrontosCE ||lopinidiretéAnierdes’faitspou vais on
FFBrockyillgn2MEG, Sherivgd,e | bardaphalie,Eh:Blepsous devons

; “Russell MEPetrigy 2 1. Pll unefois do plus,metico sous les, yeux du
; ; Ringaton-:- + =Mi MacBonald,® ‘|| publicParticle mame:dans lequel:le ‘PiLo7
i _Cornwall- MeR:-MoDonnell [avoué qu’il a trompé'ées lecteurs, én con-

Prescott M.Stewart. lesssnt”comcneillefait aujourd'hui;àw’en
: 27 Hamlltons, ÉSiFANan. Ma élrotises -aniv!16s-jourtatiens‘duCanai.

Esti :M Mumors 2 ml (a les ar =My 2. . v ? a

et «art
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geuss et atlontive conduite pendant toute Ia jjopposé de voter 1—

Les nouvelles apportées par cet arrivage (rent M. Molson leur Candidat, continuele

lla violence ; quand il fit les préparations

. . ., … \ % cc— seniNLAPEINE

      
 

dernier ; ot puis nous feronssuivrel'aiticle
- ||duxPiinr des réfiéxions”quecetécrit

auggérées au Quesse ‘GAZETTE,parce

: qu’elles expriment des tentimensqui sont
“ fjles nôtres et ‘quu“fnous ne Tendrions pac

avecJa mdmforce que leur auteurAprès
- (|l’aveu faitparlo Picôrz peut-btréTes gens
1|dé bonnefui de”son’parti ouvriront-ils les

yeux, et ‘conviondront que les autorités
étaient justifiables de faire toutce qui dé
pendzit d’elles pour prévenirle retour d'u-
ne pareille intervention. Op ne pourra non

~{lplus s'ompdcher de.veirtout. ce qulil y
avait do coupable dansles menées du parti
Drummond, dans letems,en,faisantvenir
cec.étrangers dansle seindelaville, quand

de majorité. C'était donc pourle plaisir
de faire massacrer ses adversaires qu’il les
introduisait aimi au milieu de ln lutte,
électorale; mais le résultat}de la nouvelle ‘
élection, qui fat on ne peut plus litre,‘
fait voir, au eontraire, ‘que c'était' pour
emporterJa majorité d’assault et par rio-|
lence qu’il s'était étayé de cette bando|
d'étrangers qui avaient tenu la cité dans,
un état de terreur pendant deux jouss. Qui.
aprés cela sera surpris des représailles qui:
pourraient s'en suivre, quoique, cerles,.

nous serions loin de les justifier ? Mais:

qui sera coupable de.toutes les conséquen-
ces qui menacent d’en dériver encore dans

nos prochaines élections municipales 3...

Commençons d'abord parciter les paro-
les du PiLoT. .

(Da 20noy.1844.)
« Le MonmixG CORRIER, dit le PJLOT,

nous pose les questions auivanies sux-
quelles nous ne pouvonsavoir d’objections;
de répondre :
—Le parti radical a—-il ou non fait ve-

sirà Montréal un grand corps des jour-

naliersdu Canal à | élection Molson ?—

—Ces journaliers du Canal ont-ils ou
non obstrué les polls et empêché le parti

Quand le parti des panses de sang fi-

PiLoT, avec la détermination de l’élire par

ouvertes pour accomplir leur dessein, com-

me il avait déjà souvent fait auparavant

dans la cité de Montréal, et comme il l’a-

vaitfaità Terrebonne et à St. Laurent en
1841; quand, disons-nous, des bandes
de misérables furent organisées pour violer
la franchise élective des citorens do Mont
réal, il devint nécessaire à ces derniers:

 
d'adopter des mesures de défense. Let,

journaliers du Canal, comme lo CoURIER:

les appelle, vinrent spontanémentde diffé.

rentes places dans le rayon de deux milles
autourde la cité par sympathie pour leurs

compatriotes, et tant que l'on décidera des
élections de Montréal parla loi du bâton et
on par les votes des citoyens, ils conti-
nueront probablement dele faire.
Nous n'avons jamais tié que les polls

furent obsisués. Le parti des panses de,

sang fut une fois en sa vie écrasé par ces

propres armos, mais it n'a aucune bonne

raison de se plaindre, car p'usieurs de ses

membres untcent fais admis qu'une tras

grande majorité était en faveur de M.
Drummond.”

Lecteurs, vous avez remarqué que le

Pivot dit sans rougir qu'il n'a jamais nié

{intervention de ses amis du Canal, ni que

les polls unt été vbstrués dans l'élection

d’avril dernier par ces mêmes amis du Ca-

nal ? Eh bien, nous sommes oûr que la

MixzavE est prêt d'en jurer autant, Ce.

pendant lisez ces deux journaux publié

dans le mois qui suivit cette élection, et

veus verrez quelle bonne foi, quelle véra-

cité distinguent cette presse inqualifable

qui niera au besoin l’existence des Irlandais

du Canal,si cette ‘dénégation peut un au-

fe jour servir les vuce de son parti, de ceux

qui lu souduient, et pour complaire à son
patron et rédacteur en chef Le H. Lafon-

toine.
Maintenant nous citerons les sages ob-

servations, du QUEBECGAZETTE qui ne
pourrontmanquér d’être, goûtées de tous
les bons esprits, de tous ceux qui ne sont

 

718 torts sux sentimens de la morale etl
de la justice. Voici commentil s'exprime

à proposde l'ineffable article du P:LOT qui [[nouvelle ; elle a pain fe

intervinrentduhs l'élection do-muisd'avril

he
"i éc-parti- prétendait qu'il avait la très gran?

  

 

    
‘est ainsi que-la

u droit ‘eut sacrifiée par
ceux mêmez qui font ‘profession d’être les
amis du peuple ; que'l’on: plaide Je mal
en jüstification du mal, jusqu'à ce qu'il n’y
ait plus d'autre loi que la force, ou la‘des-
fruction du gouvernementlibre, de,ls'sû-
retô des personnes et des propriétés.-

 

%“Lesadmissions du PrLOT sont préz||"" Ces ; il n'est
cieiiset. Oa se souviendra.que'son éditodr
reconnuesf un.des’ Conseillers Exéculifs
qui‘ont résigné. It est maintenant leur
PrLoreet leur organe. ‘Dans un autre
extrait du même papier du 22, inséré dans
laGazette d'aujourd'hui, il admet, indi-
rectement au moins, que l'influence fut
employée contre M. Cuviller, l’ex-orateur,
par.19 parti libéral, qui, comme de raison,
veutdire les ex-ministres eux-mêmes. Le
cafactère de: leür libéralité’peut être ap-

*précié, parle faitqu’ils ont fait tous leurs
‘| efforts, personnellementet par leurinfluen-;

|< _pour exclure de la Représentation
toute personne qui n'entendait pas le “*gou-
vernement responsable’ commeils l’en-
tendent eux-mêmes, C'était probable-
ment cet esprit libéral qui mena un de leurs
membres, un ci-deyant Conseiller Exécu-
tif dela -Couronne Britannique en cette
rovince, à St, Ours, s’exhiber sur le

husting pour supporter l’individu qui le
premier arbors Pétendard de la rébellion
en Canada en 1837, etfut cause de cette
déplorable perte de vies, dans cette époque
si fâtale à la province, quand cet esprit
libéral, avec lequel les ci-devant Conseil-
seilless semblent s’être identifiés, était en
parfaite opération.”

Il faut avouer que le doyen de la presse

n’a pas tort de tonner contre les projets
évidens du PiLot et de sa suite, et que

tous ceux qui ontä cœurle salut de leur

payacont justifables de faire écho à ses
alarmes. Nous sommes dans un tems où
le saint nom-dela liberté est employé pour
autoriser la proscription contre tous ceux

qui veulent reclamer pour eux le droit de
discussion.Le CANADIEN etles MELANGES
RELIGIEUX viennent d'être déclarés traîtres
à la patrie pour avoir 0+¢ précher le eubli-

 
me sentiment do la conciliation, et l’Avro-

Rs est depuis longiems vouée à la déraiè-

ze des destinées parce qu’elle n’a pas vou-
|!n passer sous les fourches candines de M.
eequi ne cesse de fulminer conire
elle dans la MiNERvE à qui un sutre pen-

fionnaire du gouvernementà porté l’autre
jour une de nos correspondances de Kings
ton pour défendre une le: qu’il affectionne
tout particulièrement, on devine aszez

pourquoi, Mais à propos de cette corres-
pondance, nous devons donner un mot

| explication pourfaire voir que son auteur
n'est pas zussi indigue de 1a confiance de

ide toutes les honndtes gens que la Mixer
VE l'obligeance de ie dire.

Quand ce bill si longlems promis et si
tardivementarrivé fut apporté en cham bre,
"auteur de la correspondance en question

fut un des premiers à communiquer à wes

amis I'objection qu’il regardait commefatale
au bill.M. Morin,fit une assemblée d’un bon

nombre de membres auquels il soumit son
bill en les conjurant, commele ministère le
fit en chambre, d'accepterla clause de faza-
tionforcée. L'auteur de la corespondance de
Kingston publiée dans la Minerve craignant
de perdre toute la mesure, aims mieux
comme pis-aller l'accepter telle qu’elle

 

 

dance qu'on reproduitcomme un reproche
quand il n’avait‘fait{que servir les vues
d’une majonté miaisterielle apparente qui

tena:t, comme on s+it &toutes ses créations,
Mais il paraitque la Minerve n’a pas lu
toute "adreese de l'ex-imembre d'Yamaska,

puisqu'elle ne s'attache qu’à une seule de

ses reclamations., Elle sauteà piedsjoint
pärdussifs les cing autres chefs'd’accusation
quecette adresse contient, parceque sans
doute elle ne sait trop qu’y répondre. Mais

nous la supplions de revenir à la charge et
de défendre ses soldats des autres accusa-

tions tout aussi graves, si non d'avantages,

qui s’ytrouvont. -Cela .vaudrait tuur au
moins des injures auxquelles personne ne

peut plus être sensible depuis gion connalt
la sourge d’uù elles partent.

 

    
 

La production qu'on:va.lire n’est.pas
puis aixmois déjà-

contient les aveux et adwissions que nous|{ Nous pensons néanmoins qu’on nous saurs

venons de citer à l’admiration de nos lec-{Jgré de lui, donner de nouveau,place, dans

teurs. .
“On verra par

so ow PAurore...Lesconsidérations qu'elle ren=

un extrait du Prcoz,|| ferme ine‘peuvent : maïiquier “’d’êsre plus

qu’ilfreconnalt l'intervention des journa-|{frappantes”aujourd'hui qu'àl'époque. de: la
liers du Cons! pour obstruer les polls et-la
franchise élective à l’élection de'M. Drum.
mond le printems dernier. ‘Nous donnone|| :
l’extroit entier, sans adopter on langage
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injurieux. . Sl-essaie: de justifier cette in-|llore.** LS
tervention par les méfaits réels ou euppo- Dyrétteil “estjute?
cut fl ahr A fiinie ern e90 Tae Hg itvte be

A ed …-
“+

premièrepublication. D'ailleursles _idées

comme lersentiments doivent svoir, nêces,

sairement -plusde calmeaujourd'hui qu’a-
Ze À. + ra Sesh

‘dobmereer, quid
SRS A ee

:* i . Se

> “NX Poem leat, 0 ke etCR
detente LEmeIEEEAEETF

  
     

   
l'exception de quelque phrasevoire; vecomme de Corréctions légèresos pe et 0permis d’ajoutèr que l'épigraphe, ite

T1 n’est de véritables ie

d

e

leg ;4 que ceux qui, ehérissontay jan“ rent avec Courage le voile diy gr. voist non plus de pres : om“queceux qui rouffrant qoapespla Dy€*£marchent avecconslancs à la | “|"ce flambeau.” . foes da cou
(Correspondance de l'Aurore) wedein, Mo

Arlicle Communiqué, mn
A nous la victoire 5 Quelboabeor ! I un

Était bien temps d'en finir, Aprés diten
tatives inutilerment réitérées :perdai fan
d'années pour 12. culbuter sang Ho 10

voilà tombé pour ne re releverjanais; Ça

[ll

cc
au meÇaue d'avantage duos cette viet lnaujourd’hui, c'est qui
jours. ! QUE estcalk pour iy. me

Telles sont entre beaucoup dsr:
gues,de certaine meneursLezfem:
Fou de joie relatives he D.B Viger
orsqu'ils ontvu la torture ciein,de Mônirée!. UPS Queprenait

‘u commencement de dics: :
pourrait s'être imaginé qu'il me.
qued’unerivalité de personses: of que a
defaite; 5: le triomphe de M. Lafontaine
fût le véritable, même l’unique but quel'on
te proposait d'atteindre, lorqu'on souls.
vait contre le premier les passions les plus
violentes en portant d'abord contée fui lye.
cusation €alomnieuse d'avoir vois contre la
gouvernement responsable 1

Qui pourrait ne pas voir, sans r-gret pour
I'honneur ds son p ys, ectie fouls de
tion d’une importance vitale,péseniées com-
me coulevées par la resigration des Minis-
tres, réduites en dernière analyse, à la pré-
tentionde forcer le gouvemeur à replacer
M. Lafontaine dans da+ fonctions qu'il
u laissées de son chuis,pour écarter
Mr. Viger qui, lui-même en se chargeant
de les remplir, à subi la loi dela necessité
commele gouverneur, en [ui donnantss
confiance, lorsque ses conseillers l'aban-
dunnaient.

Quelle idée que celle quel'agitation qui
règne en Ce moment dans toute la provine

et voilà pourquoi il écrivit celte correspon-

"Xl furieux; qui Pont

  

 

ve uit pour objet quela réinstallation de
M. Lafomtaine ?

Telle eet l'élévation des sentiments,le
gandeur des vues d'hommes qui 1esarde-
raient comme une injure de mettre su jour
le plus léger doute sur l’etendue de leurs

lumières, ser la prufondeur de feors cono1t-
sances en fait de morale publique, de po-
litique etde gouvernement.

- Telsétaient donc les réritables motifs de
leur langage outragcant d'abord, ensuite de
ces vacillations, plus tard de ces ménaze-
ments cauteleux pour ue pas froisser d’ac-

eiennes affections pour Mr. Viger que ses

detractews, enfin prenant courage, ont pu

peindre sous ces traits d'un vieillard imbé-

cile dont les productions n'étaient pas mé-
me intelligibles.

Quelles manœuvies que celles par lee

quelles il est devenu possible, à ce suje',

d'éguer l’opinion d’un si grand nombe

d'hommes honnêtes dans Moniréal ! Ce

qui peut fournir matière à des réflexions

profundes ; c’est qu'on peut retrouver, dans
Jes Nos. de la Gazena de Montréal, de

mois de Decembra 1811, des producticns

de 1a mémo naturs et du mème style que

celles que nous voyons Cetle année briller

dansla Minerve, pourrirecomple d'une

élection qui venait de se terminer par a dé-

faite.d’un candidat pour lequel Mr. Yiget

s'intérensait. Dans la Gazeue d'slon 08

clait de même de la foule Fmmenst qui

célébrait cette reop=m

cabale À ile, fière d'un despo .

édilairsmars qu'on venait d’abolirspour
toujours: C était le tbiomphe do pairis
tisme sur l'ignorance, obtenupar vie a

mense majorilé d'Electeurs,à la un due

lutte opimitre dans laque'lell 8)

qu'unpit démélé à quelque distaucs de
Poll. i ; à

Il est veni de dire que dans l'espace

circonstance, On M€
d’Etecteurs QU

wiompher

manufaciuré; pour la

‘ait combien de centaines Fr

n'auraient pas même pu tes Jane’

sansla force brutale à laquelle Île bi

recours comme onyient de le faire 3 Monl-

réal. ‘Cependant suivant les jouradeX L/

l’époque, comme aujourd'hui soln

Minerve et:le Piiol, l'élection s'étant ne

en pleirieliberié,sans 1'ombre’ ds viv

ces!
| Quedire en'voyan!qu je
six Polls tennes dans Mon :

respectifs de l’officier-rapporteur te

vus forcée-lan-sane même jourui 4

Inis-er le Poll fermé : parles jour?
canal aux voié-w ue Mrs:

autres respectivement de. ;

une. ou ‘deux: heures Jaa? “

commed'y faire intervenir kfor

Quelcalquote “paixDur
dañs l’Electjon !!° ‘Que.dire.
traitement subi par-l

"a cinqd’entre les
treal, les dépu

Pajouiner, poor
lendemains

Cana} sesont;permis d'aira

qu'ila'onitbrisée,quand lui-mié

risque. deprrdre.le16D revertsoe

elated
ant 8 Po In pods

danifbniorsJEBEL5

   
 

 

  

quelques jours les meneurs d'alors avaient WE

fa vee par leamains CL J 



Re
e.

 

AE

a

ver ;1 était de son'devoir de - faire régner

Hire en vertu de l’autorité que,les, lois lus

iiferslents Ch de c Polls

Dans le même jour,à l’unde;:ces Tole,

eotr'autres genlillesse-de-môme_ nature,
les

liesdu_catalout mis.les hordes de

desvoteursde, M. Molscn en Janbeaux

mme à celui dans lequel le malheureux

ve depouillé s'est:trouvé a’avoir plus que

bac sur les jambes indépendamment des

Kerequillfogs commelesroisprè-
me, partisans’ de l’ex-ministère'ont dé-

noncé”l’intetvention de la- troupe requise

ur sauver Ja vie de ce Dyer menacée par

va demi-millier de'ces furieux journalicrs

du canal comme quelquechoco de criminel;

sondisqu'on supposait,que“los' députés de

vofcier-Rspporteur, gu’eux-mêmes ,

crèyaient "dépourvus dé toute-‘autorité co-

crative pour prevenir. ou réprimer ces vioz

Jencosen sévissant -contre( leurs / auteurs

mévasseoypsensessouse opopuetensennes)AGE NEE 0

ls ont pu mômie recevoirun tri-

cruilogés fondées sur’ l'activité qu'ils oni

but Hg d'inutiles’ Temontränces” à

ceux qui s'enrendaient coupablesavec cat.

1e froide audace que donne toujours l’assu-

rance de Pimpunité. … fo LLB E

C'est pourtant dans des ciréonslances de

cette nature,à la suite de l'aveu de ces dé-

putés qu’ils s'étaient crus commeilsavaient

pu mêmere trouver, dans l'impuissance de

prévenir plus que de réprimer ces brntalites

que l’officierérapporteur 8 pu proclamer

l'élection du candidat del’ex-ministère *

Il doit'aufre d'ajouter qus ioute avilie

que fût la presse de 1811,dumoins les ré-

dactéurs’ des journaux’allèrent

°

pas ‘jus-

qu'à porter contre les partisans ‘du candidat

vainçu l'accusation de s’être rendus coups-

bles des violences, brutales. Gouvnises Far

leurs adversaires Pa a >

Pour la dernière éléctlon’ de Montreai;

que d'efforts pour oblenir cette defaite de

Mr. Viger, depuisl'accusation ‘calomnieu-

se poriee cunire lui d'avoir’ voté contee

le gouverarment responsable, jüsqu'à l’as-

sertion faite sur le Hustings, qu’il n’avau

pas même sé parsftre Jevant ses conci-

jor

arrete 10008

; toyens pour leur donner quelques explica-
8 tions relatives au parti qu’il avait pris dans

Ja chambre, à l’epoque dela resignat-on des
min'sliese

Telleest "assertion du généreux défen-
seur À tent la pièce, de nos malheureux
compatriotes supplicies pur suite de senten-
cos du conseil de guerie, de 1839 ou ban

ME nie dana l'extrémité de l'autre hémisphère.
On n’svrait pas relevé cetle circonsiance,
si les nencurs n'avaient pas cru devoir
éleverjusqu'au ciel les démarches de leur

5 candidat, comme d’un désintéressement qui,
d'aprés ses panégyristes, , n'avait jamais
pour amnai dire eu d'exemple. !
Qe penser d'unecadse qu'on n’a cru

jusqu'à présent-posvoir soutenir que par
des manœuvres de cetle espèce contre un
cioyen dunt les porséculeurs mêmes re
wnt vag, depuis tant d’anuees, forces d'ad-
mee la constance au mvlieu de revers de
toute espêce en défendantles droits de ses
compatruiis : -
Depuis la résignation, membres et paiti-

vans de l’ex-minatère n’ont cessé par lous
les moyens powibles de souffler contre luiJe
feu de la haine parce qu’ils ne pouvaient
parvenir à le faire tomber dans le mépris.

Quello insinuarion. qecelle qui ve rap-
porte aux quarante milie louis, glissve pour
les faire regarder conume le prix de la. soi-
disant défection, pour lequel il aursit trahi
won pays | . - .

Quedire de l'assertion qu'il avait d’abord
approuvéla ré<ignation des ci-devant mi-
histres, lorsqu'on peut voir qu'il n’a pas per-
dumé:ne un moment pour élever la voix:
contre cette démarche ount d'uilleurs il a
démontré le. danger par rapport nu gou-
vermement ‘responsable qu’un l’uccusait
d'avoir combattu | D

Cette cslomnie va depair avec celle qu'il
it reste duns Montréal pouren séduire
les citoyens pir des promesses de places à
eux qui ve moutreraient favorables au ri-
val du candidat de l’ex-ministère.
Cumbien d’attrrs faussetrs semblables il

serait facile du signaler: ‘dira: In: Minéree
tesiossés par sea rédacteurs, nonobstant
des récamations .qui ne pouvaient man-

du que por des faussestés nonvelles ou par
de grosnères injures; ce qu’ils on fuit par
rapport à la prétendue nomination qu’ils
annongoient de Mr.McDonel| comme asto
cié de Mr. Delisls et pour d’autres, par
rapyort auxquels ilontgardélesilence lors-
qu’ils n’ont pascru prudeut d'ajouter l’ou-
Vrags à l’injastée” *1 SE
Od'ne croit pus devoir relever leura for-

fanteries relatives au ‘nombre prétendu de
ux'à zept milleélecteurs accouruspour en-
tendre les discours ‘prononcés devant’ ’as-
semblée dy la tannerie du foubsurgdeQ'ié-

quence de MM,-Juhnson et Cartiet plus
qu’au di-courd'dePox-premier quinn ipas
vu le jour nunobulaut . l'annoncepompeuse
deapublication davs ia Minerve, .
Maïs" ‘qu’atféndre”‘d'hoininés” ‘comme
ceux dontla-Mirieroëest l'organe, capables
de ne voir dang: Iapartie ds la-défense de
Mr. Viger relative à l'obligation du secret,
peur Jes ministresd’un gouvernement, ren-
— = . Lad aati san

~(13Dyer-arait= 6é-Tains§non seulementnud,

"ue sansconnaissance parE.gesoupsqu'ilavait reguo7, +
ws ese wt wy °

devis La a à 414

 

quer d’être vives,nuquelles 1lé n’ont répon- |}7

her, aux" magnifiques‘échantil'©:8 d’élo-il.

   

5 THE
 

forcé ‘parla’religion'du serment, qu’nnemis
«érable except'on de forme dgne du plus
profond dédain. ,. re m4 mA
* Que penserdel'essurance avec, Isquelle
on n’a cessd'de répéter que ces. ministres
étaient munie d’une permni-sion qui n'eut
jvmais d'existence, qu’ils- ont: pu déduire
d’une demande du, gouverneur.dsIni faire
connaître l’uspêco d'explications qu’ite pré.
tondaient donner, comme de sa protestation

‘

devant lui des motifs de leurs resigration ?
Quedireen rongeantqu'ils out publique-,
ment'dénancé la défense deM. Viger, l’u-
ne des productionsquilui (ait le plus d’hon-
neur, sous le rapport de .exactitude des
principes et des faits qu'il invoque et dele
solidité de ses raisonnoments, commedu
plusméprieable galimatias. 7 77

À CONTINUER.-

contre le projet de celles qu'ils avaient mis

 

Chambre d'Assemblée. —Tous les nou-
veaux membres à l’exception‘d’une demi-
douzaine qu’on ationd. incessaïmiment ce
matin, étaient arrivés hier soir». |
Ilest sorti, hier, un feuilleton de In, Ga.

zelle Officielle annongantce qui suits *

PROVINCE DU-CANADA,
Les Commissaires pour administrer le

serment aux Membres da In Législature,tel
que prescrit par le 3e et 48 Act. Vict, cap.
35,se trouveront à l’Hôtel du Parlement,
jeudi le 28 du courant à 11 h, A. M.

Parordre,

+ Cus. De Lery,
Dép. Gref. du Cone- Lég. À
W.B.Linbsar,

3 Gref. 'de la Cham.‘d’As.
Montréal, 26 ‘
26 nov.1844

C’est donc aujourd’hui que s'ouvre le Ze,
Parlement Provincial-Uni à 2 h. P. M.
L'opinion générale est que Sir Allan Mac-
Nabsaia élu Orateur par une asssz forte
majorité. Nous regtetterons toujoura qu’il
en soit ainsi, parce que c’est an dangdreux
précédentà établir de conférer une pareil-
le diguité à un homme qui manque de

la qualification la plus essentiel, celle de

pouvoir comprendre un tiers do in Légis-
lature et en être compris. Nous croyons
pourtant qu’il ne serait pas impossible de
s’acordersur le choix d’un membre qu

entend également les deux langues et qui
ait toutes les autres qualifications.Maisque
faire contrela loi de Inmajorité ? “Deman-

 

 

dez à M. Lafontaine maintenantce qu’il a |-
gagné, puisque déjà lalangue de son pays

va se trouver proscrite de fait dans la Lé~
gislature. I! mous semble ontendre Mr,
Howzcrier ‘encord au bungling-

 

UNE RUSE CHARITABLE.
Le bailli de Faidn- avait fondé un asile pour ;
les orphelins. Une année où, suivant son !
usage,il prononça-t un discours en faveur de
ses prlits protégés, 11 crut s’appercevuir
Q'e, malgré toutes les ressources de son
eloquence, l'appel qu'il fuisaita lacharué
de ses auditeurs ne produisait qu’une mé-
dio ro impression eur leurs âmes. Il avait
déjà tant de fois employé le même pathé-
tique ! Cependant il en était d sa pérorpi=
son, et siplle manquait son effet, il avait
tout lieu d'apprehender que la quête nefût
pou fructueuse. Alors il imagina une ruse |
vratoir= qui mérite d’être citée elle peut sor-
vir à d’autres qu’à lui dans des circonstances
anlogues.
“ Messieurs,

touché vos cœurs, je le sens,’ jo le vois.
L'attention dont vous m'avez honore, l’e- :
motion] que je lis sur vos visages, tout me
prouve que j'ai uiteint mon but au-de-a
même de mes espérance::je n’ai:qu'une
craiente, Celle d'avoir été trop loin, d'avoir
suroxcité votre chaisté, de Favor, pour
ainsi dire, contraiente à de trop grands wo-
ciifices. Mon devoir est, maintenant, de
tompéres ies dispositions Grnéreuses où
vous êtes, de peur que; plus turd, vous n’a-,
yez & me reprucher d’avoir eurpris vo; don.
IF ext’ bon d'étrégénéreux, mais il'est'plos
beau encure; pus tiécrssane d'être;juste.
C’out une part de votre superfii, c’est une
par mine ‘de vos -étoromies que jevous
demende, rien de plus, On va Commencer
la quête. Je supplie en grâce ceux qui
sont uu-dessous de leurs affaires, ‘ceux: qui
ue peuvent pas-puyer leurs dottes, deine
tienmettre dansia-bourse.*
La quéte commangaef pasun,seulan’

diteur w'o-s refuser sun “obole.  Jamais Tn
recolte n'avait616 pius ubondaate.—Revue
Frangorse. vo i
a a — MARIAGE.:= : +=

a

En cetre ville, lo 20 du ;conrant,, par |*
Messire Foy, M. Anthime Maleite, à Dile |

Eugénie Mercile, ‘tous deux.de cette ville.

| Hier, Mr. Antoine Roulenu, ci-devantde
:Québec à-Dile, Caroline E lot, tous deux
‘de Gutte ville. So ee 2

NoTa man. ,

En celte'ville, Ié 23 du courant,a” l’âge
‘de18 müis, Marie” OciovieOrphia; eurent

  

IJOHN McKENZIE,, do : Boauharnais, dans

“A jour de DECEMBRE prochain,à O:1ZE heures de

dit-il sériensement, j'ait

JT A0IOURD'HOI EST PUBDIR! -

 

Province dome
District de Montréal. 3.

{4 . BANQUEROUTE. Cn
LUTHER TEMPLE,¢e Is Citéde Montréul,
. dant-le District de Montréal, MEUDLIER.
COMMISSION ‘émanée par. WIL LVAM
BADGLEY, Ecuiery Commissaire des Dan-
queroute et un des Juge de la Cour de Circuitdans
et pour te dit Districtde Montréal, datée du 24E
jour veNoveäwar, mit huit cent quarante quatre.

Assemblée des Créanclers; Manni, le 102 Jour
de DECEMBRE prochan, & ONZE heures. de
"svantmidt, su Bureau “du dit Commissaire des
Banquercutes et Juge da [A 'Courde Circuit, situé
dans In Petite Fug St Jacjues, dace la diteCité
de Montréal? ‘© te -- ;

BOSTON & COFFIN
Shéril.

made}, 89-91-93

 

Bureau du Shérif
Montréal, 26 nov,
 
 

Province de parade {
strict de Montréal, §+. :

.... BANQUEROUTE.

le Disteiet de Montréal, Marchand et Com-
merçant.
COMMISSION émanée par WILLIAM
BADGLE Y, Ecuier, Commissaire des Ban-
quéroutes et un_des Juge de la Cour de Circuit,dans
et pourle dit, District de Montréal, datée do 26k.
jour de Novempar, mil huitcent quaranteque-
tre. ; 20° ;

Assemblée des Oréanciers, MERCREDI, le 11e

l’avant-midi, au Bureaudu di Commissaire des
Banqueroutes et Juge de 1a Garr de Circuit, situé
dons 1a Petits Rue SirJacques, dans la dite Cité
de Montgéal. =

BOSTON:& COFFIN.
voi . . . Shérif.

Buresu dv Shé iff, LL
Moutréal 26 Nov1814. j ; 80.—91,—-93:

Mar:ae4 a
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Avis inpoiriand aux Jbonses
_de l’EchodesFeuilletons.

OS Abonnés recevront aujourd'hui fa 122.
Livraison qui comolète la 4x. ennée ‘de

l'ECHO des FEUILLETONS,tous leur envoy-
onsen même tems le Jen No. dela SL. aunée.
MM. les abonnés pourront ze convaincre par
eux-mêmes combien l'administration de l'Eeño
des Feuilletons vient & mériter de plus en plus
le confiance de ses nombreux vousoripleursÀ
artir de cé numéro qui commence lu SE. année
e Journal est imprimé en caraetères neufs. Les
vignettes et gravures eur acier seront dessinées et
gravées par les premiers artistes de Paris. Des
mesures ont élé prises pour que les articles de
cette année, exclusivement attribués 4 \'Echo,
soient, sous le rapport de l'étendue et de l'inré-
tht infiniment supérieurs à ceux de toute antre
publication du même genre. Enfin pour faciliter
’acquisition ds cet Intéressant ouvrage aux per-
sonnes ‘ qui ne l’auraiens point encore fait, le prix
des volumes des années précédentes vient d'être
rédeit à 82 50 au tien de $3 le volume pourlos
personnes qui en prendront au moins 2 volumes 4
as fois. On no saurait donner pour étrennts un
livre plu. instructif et plus amusent.

18 nor. 1844, be—85.

 

EMPLAITRE EXTRACTEUR DU MAL
AUMOYEN D'UN PROCEDE MA.
GIQUE INVENTE PAR DALLEY
L'ETONNEMENTETLEBONHEUR
DU SIECLE.
EREMEDE, lorsqu'il eere ‘bien Conzs, sera

humain et chaque méd
guéri rapidement Ce qu'aucune autre chose’ne
peut faire, mais Îln en vutre lo dessus sur un
nombre do maladies qui ont toujours défié l’habi-
leté do chaque siècle. Il à de plus ex attribute
intrinsèques inconnus auperavant ce tems dans la

éd savoir 3 un contrôle ontierfsu> lesriaie
 

Province du Canada, }
,. District de Montréal.

Cr Banqueroute.
VVLuan BROWN,de Montréal, dans [le

District de Montréal, BOULANGER, et
COMM ERCANT.
COMMISSION éminée par WILLIAM

BA DGLE Y, Eculer, Commissaire des Ban-
queroulos et Juge de la Cour de Circuit, dans et
pour le dit. District de Montréal, datée du 21x.
Jour de NovexBuE, nul huit cent quarante quatre,

Première Assemblée des Créanciers, JEUDI,
le 5x. jour de LECEMBRE prochaiu, à11 heu-
res de l'avant-midi, au Bureau du dit Commussai-
ve desBauqueroutes et Juge de la Cour de Cir-
cuit, sitr6 dans Ia Petite Rue St. Jazquss, dans
lu dite Cité de Montréal, Co 8 5

BOSTON & COFFIN.
: Shérif-

Bureau du Shériff, .
83.—90,—92,Montréal, 25 nor. 1844 }
 

VIS.-Le Soussigné, AGENT prS JOURNAUI
prévient le public qu'il vient ‘d’être nommé

AGENT pour le JourNaL DE Quentc, les per-
sunnes qui voudraient s’abonnce à ce journal

causées» par lefeu, toutes sortes d’infemmatfons,
pourriture," sue toutes douleurs, môme cellesdes
plus mauvaitez brûlures, contusions, plaies, hé-
morrofdes, surfaces couvertes de puitules, Ze, et
cicatrices ne laissant aucune tantque, Plusieurs
g drisons entreprises ont éleffectuéas si premo-
tementet d’une msnière si accomplie qu'elles ont
paru comme us mirkcie.
Onn'ajamaisvu un remède aussi salutaire et

œussi efficace pour la guérison qui aît détruit toute
douleur depuis les brûlures jusqu'aux teignes les
plus méchantes en cing minutes ot <elu sons tais
ser de cicatrice. Chaque famille devrait en Mie
pourvue. On doit l’élever comme le premie
après la Bible, le bienfaiteur de l'homme, * un
smi dans le besvinet un véritable smi 3 ** comme
preuve demandez à la renommée et elle vous dira
d'en garder vue cortaine quantité par devers vous,
ce gui estla même chose qua d’avoir vos latmpes

{Jen on ordre et plenesd'huile.
On peut se proeurer cet onguent chez tous les

droguisies et chez les marchznds respectables de
la camp:g ‘een généras où on vonnern des pham-
phlets qui démontrent la grande quantité da cer-
tlficats donnés par les perconnes los pluc respec.
tables dans le pays.

 ainsiqu'au MexesTReL, journal littéraire el 
Musical, sont prides de s’udresser à luien parti-
eulier, au au bureau de l'AUnonk, ou il y aura
une liste ouveite pour recevoir les noma des
Sou:eripleurs.

G. N. GOSSELIN,
Agent des journaux,

a1 nov. :

ENCOURAGEMENT SOLLICITE.
A BRASSERIE CANADIENNE est main-
tenant pourvue d'une quantitd de BIERY ;

Ce qui me porto « soiliciter l’encourezement d’un
plus grand nombre. C'est en prôtant généreu-
sèmentla main que cet établissementCANADIEN
se soutiendra, prospérera, grandira, Je rrmerciz
bien cordialement los personnes qui m’appuient en
ce moment ; qu’elles aient leur récomrense dans
Ja conviction où elles peuvent être qu’elles recoi
vent une liqueur pure et saine,

N.PIGEON.
Montréal 94 nov, 1844.—i-S8%.

4 VENDRE.
DANS LE VILLAGE DU COTEAU DU LAC, .

A À moitié tadivis d'un LOT DE TERRE si.
- BA té près ue l’Église, dans lo village du
Cô:eau du Tone, étant la moitié du Lot No, 45,
cuntenant environ no acre et dem: d' Front «ur
vingt acres de profondeur, avec DEUX MAI-
SONS, ETAPLES, REMISES et autres bâtis-
tes dessin cossiruites.

Cette pror rié'é est très avantageusementsituée
pour UNE AUBERGE, étant très bien connu
pour avoir 6 6 lungtems occupée comme telle par
sue Mad. Ta7LoR.-

Pourles particnlarités s’adrecser au soussigné,
agiseant exécutaur des decnidres volsntée ds feu
D. McQueen.

J M. TOBIN.
Montréal 10 nov. 1844.—j—36. ;

Avis.

 

 

uinexisté entre lui ot Me. EMILE JA-
COT est dissuute et que le dit EMILE JACOY
est seul resporisable des dettes qui ont été con-
tracté el-Jevant durant l’existence de la dite So-
ciété. Le Soussigné continu a exercer les af-
(aires comme el-devant et- sollicite l'encourage-
meut du public. ‘: ; COOL EE

>" FRÉDERICKHINCHLIFFE.
5 nov, 1844.—b-79. ;
 

JADE.
N MAITRE éapable de produire debon
certificats et d'enseigner grammaticale

ment le Français et“Langlais trouvera” un
situationavantageuseà la Pointe aux Treme
bles.
3 S'udresseré |M.LABELLE,curé.”
eee “lettre franche de port.

Pointesu Tremble 17 Nov. 1844, .

  

Lr Sounigné donne AVIS quela SOCIETE ||
q

ik

N’achetez que ceux qui ont la signature écrite
de H. DatLer sur chaque boîte.

 

ES Soussiznés informent leurs amis et le
: public en général qu’ils viennent d'onvrir
une nonvalle BLUTIQUE de MARCHANDS-
TAILLEURS, tue SL. Lambert, No. 13, entre
tn rue Notre -Damo et la grande rue du faubourg
St. Laurent, od ils tiendront constament un ns-
[etesa choisi de Draps, Casimirer, Etoffe à

 
Vestes de toutes description et dens le dernier
Boût. Ilsesperent per leur ponctualité mériter
.une pariie de I'encouragement public. .

18 DEPINCIER & BERGERON.
nor. :
 

Revue Fræ.cnise des Fnsnilles et
des Pensionuats,

I A PREMIERE LIVRAISON de relte hon-
LA velle publicailon vient d'être mise en

serie séparément, comme Spécimen, chez MM.
E. R. FABRE & Q(E., agents puur cstle ville.

Prix : 18, 3d,
Montréal 14 oct. 1R44.
 

Magasin fermede bonneheure.
8 E EUBLIC est ronpeclueusement informé,
À que le QUINZE ducourant, (vendredi pro-

chain), et lesjours cuivants, les MAGASINS
DE MARCHANDISES SÈCHES DE DETAIL
en cetle Cité, seront FERMES à SEPT heures,
P. M, Jusqu'au 15 Mars inclusivement.

it Nov. 1844. j-B2. ’

DANCE ET CALISTHENIQUe-

MAD CRABLES RIED
l’honneur d'ansoncer & ses? anciens Elôves
et auxcitoyens de Montréal que son

NOUVEAU SALON DE DANSE,
Nos. 1R et QU, rue St. Joan Baptiste, cat ouvers
depuis le 5 OCTOBRE courant, pour ses classes
publique» et privées.
Madame C. H.d Je plaisir d’snnoncer qu’elle

« reçu, directement de londres, var la bonté des

proles-eurs émineats, M. Oscar Byrnk et M.
PAAMTON, les danses nouvelles et lashionables de
» La Vaise à Deux temps; ‘La Polka,’ The grand
188 Set of Quadrills, with Polka St*ps, &c.
Les ECOLIERS - otfamilles privées sontpriés

de laisser linmédialomenttour adresse, pour Mad

 

i C. H,, au Magasinide Musique de Mestre. liza~
seatel Cie, Hue Notre D,

11 Oct.1844.)
ai gl EL.

N A BESOIN Immédistement pour une
école de pensionnaires dans le Canada

Ouest, d'une DAME CAPABLE d’enneigner
le frungais, : et’de palerle plus souvent'dans
cette langue: LTPE ES

- S’adrésser à ce bureau,
29 oct. 1844. Ve .

EMPLACEMEN1S A VENDRE
UR I.E CHEMIN Mils End telaillas roursasy
“A CONS I'ITUT, Les dite fois sont avan-

tegeusement/rltués- Four des MÉCANIQUES,

 

  UnenouvoileCarte Ceographique
Cort du Cénada. 7

Compildel dessinépar1.”
MR. EDWARD :STAVELEY,".

CL  Ingdniedr CignlinLo. Yer T an ;

 

; Grarédansle dernier goûtdel'artpa
on DER.JOEWSTON,

G;aveur;de l’AUne, Notionset, autres”
[Win ceases. "
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“de M.- autdit Lamarçhe, Mar- FREEES

= RIT aTLLeecBet Ta Dialené des
—_ : APNCUS “-

  

  ee B'adrotserd oc irr.
ke. S'adromer su si olBAGo, Nor, |
J Co Cour 'd’Fchange.

… *Monirés! 12 oc. 1844.—. : %

(ooPATATES.osel

200(9ENOTSdePATATESàvontdre, en quantité pour
der Îne nequéreurs, À bord
PERSàlaPolate’ d'Callière.  Bliés- sont trés

"THOMASBELL,
Agr4Oominlenisn,

   

  

= —

recherché avoc avidité par chaque parent !
Non seul t il

   

  + Mat 1844.
irr

de Ja Barge LAS-{ JN JBUNK GENTILHOMMAE récomment4

NEAiARES

: rr——
L' ENREGISTREMENT..

BUREAU D'ENREGISTREMENT POUR
i —_— LECOMTE DEa jor '
Saint-Maurice,—-Trois:-Riviores,

"lesOct. 1884,
N conformité aux dispositions de l’Acte du
Te. Victoria, chap. 92 Le‘ Régistrateue

publie les Clauses uitantes," pour l'information
du Public. 4 Loe se

12¢ Clause.— =qu'il voit statué que l’époque
fixée par la quatrième seetlon de la dite Ordon-
nance en partie précitée, pour J’enrégistrement
de Sommaires d Actes, Docunent et Iteclama-
tions y mentionnées, et quia depuis été prolon-
de par un Acie du Parlement do ectte Province
jusqu’au trente-et-unième jour de Décembre de
l'année de notre Yelgneur mil huit cent quarante
trois, vern, oc M est parlo présent prolongée
Jusqu’au PREMIER jour de NOVEMBRE do
l’année de noire Seigneur MIL HUIT CENT
QUARANTE QUATRE ; ct juequ'au dit jour
inclusivement tous Lels Actos, Documents Récla-
mations pourront dire enrégistrés cout au long,
ou en fesant un Sommaire, avec la inême effica-
cité que s'ils cussent 616 cnrérisirés dune les
douze mois de calendrier À compter du Jour où la
dite-Ordonrance à pris force et effet, nonobatunt
toute chose tvontenue dans la dite Ordonnance à
cecontraire 3 Pourvu toujours que tout tel Acto,
Document, ou Réclamition qui n'aura. pas été
eurégisted en la imanière prescrite par la dite
Ordonn nea ou var le présent Acte, le Où avast
le dit PREMIRR jour de NOVEMBRE, MIL
HUIT CENT QUARINTE QUATRE. seen, à
compter du dit jour, sans force, nul et de nul ef-
fet quelconque contre tout acquéreur subedquents
Donataire, Posse-seur d'hypothèque, Créancier
hypothécaire où priritézié, de bonne foi, dont
la réclamation aura été enrégistréo avant l’enré-
gistrement de tel Acte, Document, ou Réclama
tion tel qu’énoncé en premierlieu.

18e. Clause.—Ft qu'il soit statué que le Rée

lire publiquement et afficher sur la Porte de l’E-+
glise de chaque Paroisra do tel Comté, dans les
deux langues, la section précédente du présent
Ace, les trois Dimanches qui précéderont im-
médistement le dit premier Jour de Novembre
mit heit eont quarante quatre: l'ourro toujours
quesi tel Stégistrateur omet de donner tel avis
commesusdit, cela n’aura pasl'effet d'insalider
en aueune matière aucune des dispositions du
présent Acte Ou de la dite Ordonnance précitéo
en partio. :

' C. U. MONTIZAMBERT. *°
MEGISTRATEUR,

Nore-—Les Actes, Documents, Iéclumations,
Ke. qui ont $16 pasrés depuis que l’Ordonnance
d'Enrégistrement est entrée en opération fle Jor
Janvier IR42,} doivent Ôtre enrégistrés auesiiôt
que passés : autreure it les personnes y intéres-
sées reront sujets aux pénalités imyosées par la
première scotion de la dite Ordonnance.

 

VuL ET RECOMPENSE.

ATTENDU que le soir du 27, ou le malin
du 23 septembre 1844, le Rurenu du dé»

puté Gardien de l’Ordnance, à Carillon, fut
enfoncé et voté d'un COFFRE FORTcontes
nant des Coutrats de TetresLivresd'r.ntrés et
de | Argent à un montant cousidérable.

Maintenant, pour pasvouir à la découvert-
des auteurs d'un outrnge aussi hardi, nous of
frons par ces présentes une récompense de
VINGT-CINQ LOUIS, pour telle istorma,
tion qui fera appréhender les glinguaniss et
de plus une somme de QUINZE LOUIS pour
lesamener conviction,
Application sera faite pour le pardon, d’aucu-

no des parties engages duns le dit vol, qui se
rendra témoin de la Couronne dans celte vc-
casion.

Par ardre des officiers respectifs de POrd
nance de $. M. Canal Oitawn.

T. MONSHLL,
p. G. de l’Ordon,

Bureau de l’OrJnance, }
Carillon, 28 sept. 1844,

R. P. GARNOT, ci-devant Professeur
R au Collége de l'Avsomplion, et tmaîntenant
en cette ville so propose de donner des leçons
de Français. Il pourra aussi enseigner le La-
tin, les Boller-Letire, In Rhétorique.

il se renden à domicile.
S'adressor à ce bureau ou à lui-même chez

infrue la Gauchetière, maison voisine de Me
Perry encoignute de la rue St. Charles Bor
rommée.

10 Oct.

Provinee du Canada -
Distriet de Montréal

AVIS.
E Régisteateur du Contd de Bt. Maurice

L étant sur le point de fournir aw Réglirat
teur du Comté de Champlain,aux dépens de ia pro-
vince tel que pourve pir la 4e. Clause de l'Acte 7
Vie. chap. 22, des coples certifiées de tout enré-
gistrement qui pourait affecter en aucune maniè-
re les propriétés dans te vit Comté de Champlain ;
touteu person esqui peuvent avoir onrêgisiré auX
Trois-Rividres avant le 1 Mars dernier des hypo-

tèques génerales où aulres charges afliclant en
auenne maniôre les propriétés dansie dit Comté
de Champlain, sont avertis de le faire connaître
sans délai au llégistraieur du Comté de Saint
Maurice ; sutrementoes enréglitremonis seront
inévitablement omis daus les copies ci-dessus
mentionnées, et les personnes intéressées soron
dans la nécessité d'enrégieirer de nouveau 4
leurs propres frais‘a Bureau d’Enrégistrement
pour le Comté ‘ds Champlain.

Troin-Rividres.ce 10 Avril 1841. J,

‘aN trouvers constamment EN VENTE au
Bureau de «0 Jounal toutes tories de

BLANCS pour la, COUKdes Commissaires d’a-
rès je dernier Acte de la Légisiatare Provincia-
le, 7 Vict. Cap.16; :
1° 2 !DRPLUS!
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maude at à plüs court avis possible. dans le der-,

nier goÜt, tol que Blancs pour Avocats, Noféue,

ven, &c afiiches, grandes et petites, lettres pour‘ fus

Iuresu de l’Aurore
à rue St. Amable,, près o Murchi-eut

arrivéd'Angleterge, € ul,» une. situstion du
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Onimprime fous les Ouvrages qu'on rouscom-'

‘hératlles, cheuleires, vatatogues, pempblers, bros.

-Fehures, Fes &c. lo tout à dev prix très mo

qui! ' ,

t, dési meiirer dansne FA

CourernemePROTABLE CANADTENNE%X -

gistrateur de chaque Curmté, vera tenu de faire .
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    MEME NE nl

La corresponda ce suivante nous a été
nilressé par un monsieur du Hant-Canada
auquel la languo française cet quelque peu
ctrangère, nous croyons devuir la conserver
dans toute ron originalité, persuade que le
mérite intrinsèque en couvrira les défauts de
Forme ctde style,

—

AA M. le Réducleur de l'Aurore des
Canadus.)

MoxsiEun,

Y at-il -ancuné nécessité de qnelquo
auygument pour maintenir cette pusition 1

- Mais voyez donc doptiis que la bon et vè-
nérable Sir Cus. METCALFE à dit do sa
haute position.— ¢¢ Ces piavres exilés ont
été assez privés ponrlenr faute. * C'était
une faute, sans doute, mais c'était véniel,
quand on la met à côté de l’énormité de
cciles, dequelques uns, que la punition n’a
pas atteinte. Dans les mots de Shakespeare:
La qualité de la mergi est deux fois sain-

te, ello Lénit celui qui donne, et celui qui
accèple.””  Aluis voyez donc, nous disons,
depuis qu’il est ainsi dit, ou ce qui est
mieux, depuis qu’il a ainsi agi, les desseins
du parti Lafontaine, leurs tentatives à abi-
mer la constitution, ont été foulées aux
pieds du gouverneur, et la constitution, une
noble sauvegarde de laliberté. « l’onde-
ribss librola suis’—vient d'être sauvée
de leurs mains destructives !

Et vuilà encore qu’au milieu de toute la
malice, «de toutes les calomuies qui ont as-
saîtlies Son Excellence,et l’hon. M. Viger,
css deux appuis de la constitution, qu’au
millen de toutes leurs chansons triompha-
les, répétées pendant six mois, sans cesse,
voilà que malgré leur or diffusé:ent répan-
du pur l’Association de la Réforme de
Toronto.” Le Haut-Canada ct le Bas
Canada vienneat, les mains jointes, comme
des sœurs .bicni-aimée, pour la première
fois, en harmonic donner leur appui
à la couronne. Voilà que nous venons
d’emporter une victoire inattendue, mer-
Teilleuse, g'orieuse, mais juste. Juste,
disons-nons, dans toute la sainteté du ce
mot que pérsonue ne doit jamais désécrer!
Et à qui devons npus cette victoire? nous
le disons sans crainte, à l’hon. M. Viger!
Béni soit son nom ! lui, seul ! au moment
d’épouvante, de crainte, deterreur, au
moment où la constitution semblait chan—
celer, le trône reste tout seul, sans appui,
quand on aurait juré que le pouvoir royal
scrait abimé dans les flots courroucés de
Ju démocratie, lui seul, dans l’Assemblée
Législative, dsa accepter la position péril-
leuse, au gouvernail, quand les tempêtes
mienaçaient, quand le rocher entourait le
vaisseau de l’état de tous côtés. lle prit
avec courage. Il entendait éclater sang
craindre l‘indignation des destructives, Et
maintenant par suite de ce noble dévoue-
ment, à une telle heure périlleusé, il nous
asuivé. Nous nous sommes élevés en

Innsze, Nous avons montré no:re puissance :
“ Gare a qui la touche !”
Nous avons ainsi digsipé les illusions qui

existaient longtemps au sujet des sentimens
du peuple du Bas-Canada. Voyons ce qui
a été dit de l’autre côté concernant le
Haut-Canada.

Le nom de Tory nous a êté accordé par
Ja grace spéciale de nus canemis, et ce
non, selonleur opinion, est l'indice assu-
rée d’une haine féroce contre la liberté
civile. Ce num seul est le crime de notre
partis Ou nous appelle Torvs, et par
consequent il faut que nous sommes lei
les ennomis du peuple! Cepenidant, chose
twange, bizarre, déraisonnable, nous
sommes deux tiers DU PEUPLE dansle
Haut-Canada ! Nous nous appelons, au
contraire, des ConsEnvaTivEs. C’est à
dire, nous voulons que tout le monde sa-
che que nous sommes frappéa par la gran-
deur du parti de Sie Robert Peel, nous
ad.nirons les principes par lesquelles il n
mis neu à peu les Conservatives en pouvair
at les sages et prudents changements qu'il à

. fait duns les lois. Nousle regardons pour
ainsi dire, comme un homme qui, au mo-

ment qu'il assure les vrais libertés du peu-
ple, fait préserverles droits etles préroga-
tives de la couronne. Aïnsi nous le sui-
vons. Ainsi nous le suivrons toujours
jusqu’au bout de sa carrière. Nous nous
appelons « Conservatives ” parce que
c’est notre devoir, non moins que notre
volonté de conserver la constitution telle
qu'elle est a Pheure qu'il est.
Y a-t-il do plus noble, de plus sainte

“ause qu’un PATRIOTE peut poursuivre.
que celle de conserver en même tempsles
libertés de sa patric, et l’anarchie de la
discorde civile en soutenant les privilèges,
bien connus du trône? Et qu'est-ce que
£'est que nous avonsfait, que nous devons
encorc el sam cesse faire ? C'est soigner
nos privilèges eh respecierles priviléges de
ceux aqui le bon Dieu nous a fait
soumetire. Nous le disons hardiment.
Nous avons (ait tout cei, nousle faisons
à l'heure qu’ilest! Sir C. Alotcalfe, sans
hésitation, a déclaré qu’il tient av gouver-
nement responsahlo ; aux arrôts de 1841.

Qu’est-re que c’est que disent ces réso!u-
tions. Elles nous disent que le gouverne-
ment du pays duit être pourle bien être de
tousles sujets de Sa Majesté. Que le
minictère doit être responsable au peuple;
mais que le gouverneur est responsable seu-
lement au Purlement Impérial! Le gou-
verneur aingi responsable, a accepté cetto

|

  

   

responsabilité, il a agi de telle manière que
sa conduite a été unanimement approuvée
par le Parlement t Imperial! Bien RM
Viger, croyant que ces actes dufeu minis-
tèro,-n’étaient pas acceptableau peuple
de cetle-colonie, Ice a remplacé. Bien,
encore, le peurle par ses représentants est
près à le sontenir, Et voila wineles deux
faces du gouvernement responsable qui
sont soutenues par le gouverneuret M,

"Bers Voilà en peu de mots les raisons qui
ont à doisner leur appui au nouvean minis-
tere. En le faisant il« soutiennentle gou
vernement responsable. Isle conserve
tel qu’il est. Mais nous res-ouvenant de
ca qui a êté dit par M. Hincks au sujet du
Haut-Canada, noie ne pouvons pas nous
empécher-de diro à notre confrère de l’or-
gane française:

inouts, que Hincks veus a dit sur le sujet
du Haut Canada. Les Conservatives,”
disuient-en, n'ont aucun pouvoir, leur
nombre esttrop pet, A peine peuvent-ils
parvenir about d’envoyer sept représentants
au Parlement ! Mais, disons-uous encore
quel infame measouge ! VoyonaHles résul-
ints des élections. Nous avons au Haut-
“Canada 32 représentants avoués à donner
eur appui à Son Excellence, le gouverneur
général.

Frères du Bas-Canads, notre cause est
juste, c'est l’Angleterre avant les Etats-
(Unis! C’estl’union de nos intérêts avant
(la guerre civile. C'est la paix avant I'a-
inarchie! Frères du Bas-Canada, nous
{sommes dans une immense majorité dans
Je Haut-Canada, nous avons le pouvoir en
‘agissant en union et en confrérie avec vots,
faire du bien à notre pays, et d'étudier les
‘intérêteles uns des autres. Nous avons
le bon gré envers vous, ayez le même
sentiment pour nous ! Je crois bien que
nonobstant tout ce que peut dire le I'1lot
(cet infâme journal dunt le iedacteur est

| Hincls) que les actes des représentants
Conservatives ” du Haut-Canada dans le

Parlement actuel, va montrer au monde
que nous sommes prêts à fairo (car cela est

“ possible), tout ce qu’aura une probabilité
de ctmenter nos intérêts,
Un moment, réfléchissez sur la course

dans laquelle votre oppo-ition au gouverneur
| general sans doate vous forcerait. Vous
(perdriez tout l'appui, tout le patonage
‘qu'un gouvernement pate-nel ut reconnais-

 

vous dévouez à une course suicide--a une
exclusion continuelle des afices et des
honneurs «dont votre appui donné au gon-

; vernement, vous assuteraient sans doute les
ibienfaits substantuels, et à quoi bon ? A
vous metlio en défiance à toute autorité, à
‘yous ranger avec ceux dont les courses opi-
niâtres vous munaçaient en révolte. A
vous voir, et vos familles, vos femmes, vos

filles, vos enfans exposés à toute la san-
glante nnarchie d'une guerre civile. À
souiller vos maîns du sang, qu’un jour crie-
ra contre vous dans le ciel, à vous voir
livrés à un despotisme sévère, mois juste,
mais mérité ! Et tout cela aulieu de vivre
paisibls et heureux, sous un gousernc-
ment patornel, qui voss accorde tous

jvos privilr ges, qui va à Ce moment vous
donner de nouveaux témeisnages de sa
justice, de sa bonne foi, qi vous mettra
à un comble de joie et de pi-srérité, dont
voir n'avez jimars songez dans vos rèves
les plus heureux ! Pour vous mettre en
Opposition à Un gouvzrsement donl Vns
amie les p'us zé'és, les plus fidelg, lis
plus épprouvés, c'est § dire le< Hono ab'es
MM. Viger et Papineau, font avec leur
‘amil’Hon M. Daly, la plupart ! Mais ce-
la serait inexplicable, cela serait une fulio
‘sans exemple!

 

Vous ne le ferez pas! Le Lon sens, le
juge.nent, voue apprendra que bien que
vous étiez les amis de M. Lafontaine, vous
avez été plus logiems. encore les à nis du
vénérable patriot: Mr. Viger. Que son
om toujours respecté, et avec raison, par-

mi les hous canadiens, loisqu’il s'agit de
Pentendre combaitre pour vos dro.ts et vos
privilèges, ne perdra pas de respect quaud

{il dit —“Mesamie, mee compatriotes, vous
avez le pouvoir, mésitez le, Usez ie avec
modérition, ne perdez pas votre propre
estime. Lo pas dans lequel le fou minise
tere vowhait bien nous forcer était une
voie dangGicuse, une mer pleine de rochere,
penflée par les tempêtes! évitez 15, je
vous prie. Cela serait lu cause proximée
de la perte inévitable de toutes les conres-
sions qu’çn-vous à faîtes. Lt pour quelle
raison Mr. Lafontaine lPa-t-il poursuivi ?
pour faire plaisir à M. Baldwin, mais non
pour vatre service ! vousaviez tous vos
privilèges, vous étiez en plein ponvuir.
Le patronage du gouvernement était à vos
pi>ds, mais M, BaldWin voulait jouer d'une
haine aveugle, féroce, contre ceux dansle
Haut Ganadn, dont il Vous disait dans la
même halein-, qu’ils étaient foulés sous
ses pieds, annrhiles, mais qu’il voulait ce-
pendant satisfaite à sa vengeauco en lis
exterminant, Et pour faire plaisie à Mr.
Baldwin dans une tel € course déraisenna-
ble, insensée, M. Lafontnine a prêté tour
51 volonté, a voulu vacrifier tos vos inté-
rôts. Mois M. Viger est venu à volie su-
cours, il vous a corservé vos privilèges en-
tiers, il nous à élevéde dessous d’un joug
tyrannique ot cruel ! et voila les résultats.
Nous nous somines élevés, nous avonsde-
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sant pouvait mettre entrô vos nimnins—vous ||
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nous disait sans force, sans nombres, - Noue
vous tendons Lrinuinsyen disanty.volis nour
dvez tires de-lasfange. Soyoin [dies so-
yous unis !- Fagsule ciel que le gowvseheir
penéral soit épagné à frire ou hich & tous
deux le'Haut ele BasCanadals = -

IV faut, Mr. l’Editeur que. je vous pro
pardon, pour que je vous nic-envoyé cette,
lettro démésurément longue. |
Le tomfactitieux» ous lequel je l’ai écri-

te, (Je le dis çans vanité) est navez bien
connu dans. les jourunux du Hnut Canada.
Sauvent j'ai declsre mes opinions donsces
journaux. D'abord, avant que l’union
était accomplie, il faut l’avouer, j'étais un
de coux quivous regardaient avec défiance
et jalousie. Je ne smw pas eûr qu'à plu-
sieurs reprises, je n’ai pas livrée cette vpi-

Ipion en écrvant sur le sujet de l’union.
* Mais voilà les mensonzes infâmes, J'avais suitout une crédulité ‘aveug'e dans

Popinion que vous étiez léterminés à tout
faire pour le plaisir do vous vous appeller
la grande nation canadienne ! Mais alors
j'étais très jeune et sans ‘expérience, d'ail-
leurs. tout le monde, dans Je Haut Cana-
da, eruyait comme moi.

Mais quand j'ai vu M. Vigersdans le
feu parleme:1t,l’avoc K courageux de nos
droits constitutionnels, quand je l’ai enten-
au s'expliquer sur la loi cunstitutionnelle
d'Angleterre, avec tant de sagessr, el de
fermeté, j'aperçus que j'avais faut une
grand erreur, et que j'avais fait tort, du
moins, à lui. Et maintenant quand j-
vois le Bas-Cannda, en p'usieurs leux, en
voyant des représentans au pariemeot qui
sont vous publiquementà favori-er la pu-
litique de Son Excellence le gouverneur
‘général et de Mr. Viger, je suis heureux
d'avouer que ectle opinion n’était pas
juste.

Le seul resret que jéprouve à présent
est que je n'ai pas le pouvoir de m’expri-

meren français aussi bien que je le veux.
Croyez moi, monsieur,

Votre très ohéissant,
Serviteur,

Cuaup HaLcRO ;

Un Anglo-Canadien du Haul-Canada.

 

L'ART D’ETERNUER.—De nos jours la
bhilosophie a fait de grands progrès. Il y
a des gens qui tâtent le poulx aux guillot-
tinés dans un intérêt social, et qui passent

ileurs nuits à décrirsl’influence des para
pluies sur Ja vie humaine. Le droguste.
M. Versepuil. est de ce calibre, Disciple
de Ga’, iltrouve partout des phénomènes
moraux. Aujourd'hui son domestique demando ses gages à ce phrünologiste en-
re.

Le dome-tique.—On paie les gens quand
on les renvoie.

| Versepuil.—Cet homme a toutes les
bosses basses.

Le juge.—Pourquoi vous renvoic-t-on 1
Le domestique ‘éterauant.—Atch !..….…

parce que j’éternue.
Versepui.— À tes sovhaits........Parce

que lu êternues mal. C’est contraire à
l’etlhnosopie…….Mouche toi. [Rire géne-
ral.]

Le dumesique.—Atch !........TI1 n'est pas
défendud'être enrhumé.

| Versepuil.—Alors on apprend à éter-
nuer.

Le juge.—Il éternue comme il peut.
Versepuil.—Mais c'est par là qu'il se

décèle.
My a pluicurs éternucmens, a, e, i, o,

tt.
Alch est un homme loyal,
Etch est un homme hargueux.
Ilch est un ambitieux,
Ouleh est un poëte.
Utvh est un tartufe.
Le domestique.—Je voudrais bien êter-

“nuer comme l’entend monsieur, mais ça
ne dépend pas de moi, je ne sus pas mai-
we de mon nez. [Rire prolong-.]

Le juge.—Ce n'est que pour son éter-
nuement que vous le renvoyez, M. Verse-
puil 1

Yersepml.—Oui, sans doute ! c’est un
bon pileur de poivre, maïs il éteraue mal
et cela m'attaque les nerfs! à un nez
atroce ……je ne peux pas le sentir, [Rire
général.]

Le deinestique—Monsieur, je ne suis
pas encore halntué au poivre…je renifi»
conume un chien malade... mais quand
mon nez sëra fait, vous verrez. olch ! …
Comme ça ira….d'ici l’à si vous voulez
me garder, laissez moi éternucr Comme
incs père et mère. …juand j'en aurai
besoin- ‘

Le dri guiste reprenant son domestique,
la cause eat annulée.
Le domestique, sortant.—Atch 1.5.
—Versepuil.—Dieute bénisse ! ton nez

se forme, neus en ferons quelque chuse.
[Rire général.)

La FLEUR pgs CHFFONNIERES.—= La
veuve Mivoton. ex-chitlonnière, ex-fleur du
charmant quartier Moullerard, comparait au-
jourd’hwi devant le Tribunal, sous préven-
tion de vazabondage: et de menddiciié,
Aux questions de M. le président, elle

répond ; Ct
6 f2hu bien ! quoi ! parce que j'ai cou-

ché dehors ! à qui ça fait du tort À quest-ce
que ça fait au gouvernment, w'il vou.
plait?
—II est défendu de vivre en état de va- voilé au .mondy Je mshsonge infâme que| gabondage. ‘
—Fuut savoir d’abord à qui onparle! un

juelqn’un quia Phabitude de coucher dé-
“lans, bon, en*peut lui chercher noise pour
‘unenuit à la belle étoile, vu que çn peut
lepriitmer mylui.procurer une fluguession
d'eatomach’tinais moi, que j'ai été chiflon-
notre dans mon “bon tome,elque j'ai pas-, vante pour l’année, pay
sé ia plupart de mes :nuits à. crocheter des
tas, dax tous les soinsdes rues, je peux di-
re que mion vrai dom.cile, c’est le coin-d’uné
borne. LS ou
—Avez-vous desressources? -

J'étais, sans. me Hatterz- Unejolte fille avant
d'être veuve Miruton..….Même qu’on ne
m’appelait dans le quartier Moufetard que
In fleur des’ chifunniéres ......A préseni,
s’il faut dire la vérité, tous ines wuciens cul-
tvateura'ne mo reconnzissent pills...et
j'en ai rentoniré un d y a un mois qui
m'a refusé un petit verre.Voilà les
hommes |
—Y a-L.il longiemps-que vous eouchez

d:shore 1.
—Il y a bien quatre ou cing rmioiu…… aitôt

qu’il ne gble plus, j'économise mu cham-
bre .......
—Vons êtes aussi prévenue de imendi-

cité |
—Ah bien! quand on a pas le sou,

qu’est-ve qu'il fut done‘ faire 7
—II faut travailler.
—Et quand on n’a pas de travail ?.…J'ai

par d’asa-z hans yeux pour aller nu lus...
Ja ne distinguerais pacs une vieille casquet-
te d'un billet de bangue........Pour lors,
quand on m'oflie un sou je le prend et je
dis merci.

La veuva Miroion, l’ancienne ‘fleur des
chiff nnicre<,eat condamnée à quinze jours
le prison. À l’expiration de sa pcine elle
trouvera un abei à l’h wpice de Saint-Denis.

 

Parcamenr :—Le Parlement s’est ou-

vert avant-hier à [heure P. M. en pré-

sence da 75 membres, 3 du Haut et 4 Bas

Canada n’ûtant pas encore avrivés; mais le

discours du trône ne fut pas prbnoncé ce

jour là comme on s’y attendait. Son Ex-

ce:lence entourée d’un nombreux état ma-

jor se rendit à la salle du Conseil Législa-
til ex après les préliminaires d'usage,le Qe.
Parlement-Provincial-Uni fut ouvert au

sou du canon et de nos bandes régimenta-

les et en prèseace d’un grand concours de

monde ; après quoi les membres se reli-
rèrent dans l'enceinte destinée-aux délibé-

rations législatives, où s’éleva de suite

la question de l'orateur. Les deux can-
di-lats étaient Sir Allan M°Nab et Mr. Mo-

rin. Après à peu près une heure de dis-
cussion la division eut lieu comme suit :

POUR SIR ALLAN McNas,

M, Hale, C. S. DeBleury, G. Moffatt,
Dr. Foster, Mr. McConnell, Mr. Brovks,!
Mr. Colville, Ion. D. Daly, M. W. H,,
Seotty J. Smith, B. D. Papnew, Mr.
Murney, Mr. Stcivart, M. MeDoanell,
M. MacDonald, M. Petrie, M, G. Sher-
fwond, M. Boulton, M. Sherwood, Mr.

 

—J'en ai ou beau soup dans mon temps.

Addesse desaffairesDañs*tétie" lite, onpublie les Ate liste, on publie les Agfaison de‘cinq chelins pour ly rndligne et23; Gd. pour chaqueligne ">
able Paving

PT
MARCHAN TAILLEUR

Grande Rue du'Faubturg Si. |onstiament en main un ussori
Ca-simire, Vestes, et phtéondeVpdy
des prixtrès réduit, . Hes6 Avril 1843.—j—140,

Dr PAPINEAU
Rue Craig, No. 41, près l’encoi

Ja tue sunrere de

LK DR. CARTER,
EDIMBOURGer PA

Pourre être consulté privémont à
No. 81 Rue Craig tous les soirs de

  

    

Lonrent, à

1
sn résilene
puis 74 1D},

A.N.GOUIN,
AVOCAT.

Rue St. Vincent, No. 24.

CE I. TJ, LORANGER
AVOCA 7 Ch

Rue St. Vincent No. 24, étage Bupérieur

©G.JOSEFN.
Avocar.

No. 35, Petite rue St. Jacques.
21 Oct. 1843.
 

L.A OLIVIER.
Avocat,

Rue SeintcaTheres
25 mars 1844.—y-Js, ©

 nay

"GEORGE BOUCHERVILLE,
AVOCAT -

AU BAS DU CHIAMP DE MARS ET Df, LA
NUE ST. GAHNIEL,

23. Rue Craig, Montréal,
 

EDMOND CLEMENT, N. I.

‘Bureauavec celui de L. S. Martin, Ecu
er. N.P.

Rue Notre Dame No. 205.
Montréal 7 Mai 1844.
 

JOHN MCDONELL,
AVOCAT,

Carns desrues St. Vinrentet Si, JImable,
Vis-a-vis le Burcau de C. S. Cherrier,

Ecuier, Avocat. lem.
 

CHAPELEAU sr LAMOTHE.
RELIEURS.

Rue Ste. Thérèse, vis-ä-ris les imprimeries de”
Mea, J. StArxe et Cie et Louis PERNAULT.

Montréal 5 Mars 1544.

R. S. M. BOUCHETTE,
AvocarT.

, No. § Îlue SL. Vinceul.
17 août TS43

 

FE. LAMARCHE. Macdonald, Mr. Sm'th, J Webster, Mir!
Lawrazon, Mr. Duggan, Nr. Seymour,
Dr. Dunlop, Mr. Chalmers, J. Johnson,
J.T. Williams, M. Cummings, M. Jessup,’
{Xr Dickson, Mr. Riddell, Me. Hall, Mr.
Myers, Mr. Ermatinger, O. R. Gowan,
Wu. Stewart, M. Ed, Grieve.—39.

rour Mu. Moux,

M. L. Guillet, A. Jobin, J. P. Lan*hier,
Joy, Laurin, B. II. Lemoine, Dr Nelson,
I, H. Lafontaine, M. J. Chabot, M, T, C.
Aylwing Dr. I. Rousscau, M. J. Leslie,|
L. Bertrand. L. T. Drummond, Dr. Ta-
ché, P. A: M- hs, Berhelst, Jos. Caus
chon, M. J. Lewin, D. M. Armstrong,
Dr. Bout'illier, Mr. Taschereau, M. De-
saulmers, R. Christe, M. L. Lacoste; M.

T. Franchère, P.C: Chauveau, Mon. R.
Baldwin, Mr. Roblin, Col. Prince, J. If,
Price, C. Small, Mr. Thompson, D. Me-
Donald, Dr. Powell, Mr. Smith, G: Mat
dunald,—36.

Majorité pour sir Allan McNab, 3.

AnsEns :—Mfr. Cameron, Mr. Merrit;
W- B. Robinson, M. Harrison, Mr. Watts,
J. Le Boutillier,—6.

L'Hon. A. N. Morin, et Sir Allin’
MacNab n’ont pas voté,—3. Total,—SR
  
AUX PROPRIETAIRES DE 1 ERRES.

A/U QUE Mr. CANE prépare maintenant le
dessin orizinat pourla publication de son

PLAN TOPOGRAPIHQUE ct do ses VUES
[SUMETRIQUES do MONTREAL, il sera prêt
À recevoir des plars où aucune autre infurmation
ds tels propriétaires de terre, qui désirent avoir la
distribution de leur propriété qui peut être subdi-
visdo en lots ou dont ilu peuvent se défaire d’une
nutre manière, démontrés correctomient Sur ee
mavures,

25 Juillet 1844. J. -

EMPOI DE RIZ PATENTE DE

MARCHAND TAILLEUR,
Faubourg Québec, Rue Manteulme

Neo, 45.

LE DR. GUERIN.
A FINÉ SON OFFICE

A L’ENTREEDE LA
Grande Rué du faubourg Québec

PORTE VOISINE DU No. 44.

 

 

A. MONTREUIL.

BUREAU DE NOTAIRE.

Rue Ste. Marie.
DEMEURE, RUE GRANT, FAUBOURG DB

QUEBEC.

14 Oct. 154

CANE, MACFARLANE & BROWNE,
D'epaite's Avpenteurs rrovinciaux

INGENIFURS CIVILS Er ARCHITECTES,

Bureau 5, rue St: François Xavier.

N. H. Ouvrages des Artisans mesuré ct évelcé
28 Mui 1844.
 

DR. J. EMERY CODERRE
Rue Ste. Thérèse en face de la petite ruc
SL. Denis, vis-à-viales Magasins de MM.

Prévost et Brazcau, ruo St. Paul. 52

 

_ DR. C. A. REGNAULT.
Médecin et Chirurgien Français,

DE LA FACULTE DE MEDECINE DE PARIS.
, Licnueié en Angleterre et en C-nada,

Mai-on neuve do Mr. de CHANTAL.
Coin des rucs Craig et St. Irbain, en

_ face l'Eglise Paroissiale.
 

C. C. SPENARD,N, P.
"Petite rue St.Jacques. JONE'S

N articte rds aypérieur de deux fois la force
de l'émpui ordineles; à vendre par ,

WM. LYMAN et CIE, ,
Rue St. Paul.

22 aoû1 1842 : LU

Pis-d:vie’
 

Ebnassiits ÉANADIENNE.
BienrURE,,

 

"AVIS.
A GOMPTER du 20 ct. courant, les STEA-

rontdlRVIS heures, PM, :  mer ST.LOUIS eT BRITANNIA per

Moritréal 17 oct. 1834—y.

| ADOLPHUS M. HART
_>. Avogat. =
No. 8,Rue ST. VINCENT.

Jet oo

  
   

—

 
le Bureaûde Phon. La Fontuine

AILE FORTE, au gallon, 10d. en’
douzaine, 35." ‘ .


